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INTRODUCTION 

La Nouvelle-Calédonie, avec son cheptel de plus de 100 000 cerfs 

rusa , population la plus importante du globe, possède une richesse in­

contestable, qu'il importe d'exploiter de façon rationnelle. 

De fait, en 1987, on assiste à la création de premiers élevages de 

Cervidés . Le premier chapitre retrace, après une rapide présentation 

du Territoire et de l'animal, la genèse de cet événement et les 

difficultés de mise en place de cette filière, qui sont d'ordre aussi bien 

social, politique, qu'économique. Cependant l'autre problème majeur, et 

il es t de taille, découle du fait que le cerf rusa est avant tout un 

a nimal sauvage, dont on ne connaît par conséquent pas les paramètres 

d'élevage . 

La nécessité d'entreprendre des recherches dans ce domaine a 

conduit l'IEMVT/CIRAD de Port-Laguerre à créer un protocole d'étude 

visant à maitriser deux éléments fondamentaux de la conduite d'élevage 

de tout chep tel animal : la reproduction et la zootechnie. 

Nous nous sommes p lus particulièremen t intéressés au premier, et 

notre travail, portant aussi bien sur l'aspect mâle que femelle, est ex­

posé dans l•a deuxième chapitre. 
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I- CONTEXTE GENERAL 

A- Uri pa._ys cc:>ri t:ra..stê 

Située dans le Pacifique Sud, la Nouvelle-Calédonie est un archipel 

français faisant partie de la Mélanésie, qui inclut par ailleurs la 

Papouasie No uvelle-Guinée, les îles Salo mon les îles Fidji et le Vanuatu 

(Cf. carte page 3). Outre l'île principale appelée "Grande Terre", d ' une 

superficie de 16 372 km 2
, La Nouvelle- Calédonie comprend (Cf. carte 

page 4) 

les trois îles Loyauté, 

l'île des Pins , 

le s île s Belep 

l 'archipel de Chesterfield. 

Son espace maritime, estimé à 1 450 000 km 2 , e st considéra ble et 

contient en outre le plus grand lagon du monde. 

Localisée à près de 150 km a u Nord du Tropique d u Capricorne et 

à plus de 2 300 km au Sud de l'Equateur, la Nouvelle-Calédonie est 

située entre 20 et 22° 30 de la titude Sud e t s e caracté ri:3e par un clima t 

c1 e type tropical océanique. Le s s aisons s e dé termine nt ::; ur la base du 

régime des pluies et des s échere sses. Il e xi s t e ainsi : 

une saison chaude, de novembre à avril, qui connaît des dépres­

sions tropicales et parfois des cyclones, 

une saison de transition, d'avril à mai, où pluies et températures 

diminuent, 

une saison fraîche, de mai à septembre, où les températures sont 

minimales, parfois accompagnées de pluies abondantes, 

une saison de transition, de septembre à novembre, pendant la­

q uelle les précipitations sont minimales et les températures re­

montent. 

La t empér at ure annuelle moyenne se situe entre 21 et 24°C, les 

écarts a nn uels étant faibles (environ 7°C). Les températures minimales 
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et maximales sont obtenues respectivement en février (entre 25,4 °C et 

26,8°C) et en juillet-août (entre 18,3°C et 21,4°C). On a néanmoins en­

registré des extrêmes ponctuels de 4 à 5°C et de 37 à 38 °C. 

Terre étroite et allongée puisqu'elle s'étend sur 400 km de long et 

50 km de large, la Grande Terre présente un relief montagneux modéré 

sur la presque totalité de sa longueur et constituant 88 % des terres 

émergées du Territoire. Cette chaîne centrale sépare la côte Est exiguë 

et souvent abrupte, au vent, des plaines de la côte Ouest, sou:3 le 

vent. Ainsi, l' orientation de l' île v is-à - vi:3 des Alizés (vents de secteur 

Sud-Est) fait apparaître une réelle d iffé rence e n matière de p luviomé­

trie puisqu'elle peut varier de moins d 'un mètre par an sur la côte 

Ouest à plus de quatre mètre s par a n sur la côte Est. Il en résulte un 

couvert végétal contrasté. Les pâ turaqes e t les savanes arborées 

(Niaoulis et Acacias) o u a rbustive::; (maqui::; minier), a rides, :3ont essen­

tiellement rencontrés à l' Ouest, ;ün ::;i que la manC}rove en zone littorale, 

tandis que la plupart des terroirs .Je c ulture::; v ivrières et la forêt 

tropicale luxuriante se trouvent :-~u r le ver:~d.nt orienta l ou dans la 

chaîne . Les sols calédonien~~ offrent une g r ande diversité mais sont la 

plupart du temps peu fert ile s (important phénomène d'érosion) et seu­

lemen t 2 % de la superficie totale con viennent à l' agriculture, 11 % à 

1' f:: levage. 

De fait le développement économique doit beaucoup à la principale 

:cichesse naturelle du Ter ritoire, représentée par les mines de Nickel. 

La population, estimée à 164 173 personnes en avril 89, offre une 

pluralité ethnique remarquable (Mélanésiens et Européens :~ ont les deux 

communautés principale::;, puis viennent les Walli:3iens, le s Indoné:3iens, 

les Vietnamiens et les Ni-Vanuatu). En effet, 60 % des habitants sont 

concentré:3 à Nou1néa et clans les trois communes voisines alors que la 

brousse présente une densité humaine très faible, de l'ordre de trois 

habitants environ au km 2
• 

Cette brève présentation dresse les principales particularité s du 

Territoire, auxquelles il faut adjoindre un cheptel d'environ 120 000 

cerfs rusa, vraisern blablemen t le pl us élevé du mon de. 
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B. Le Cerf :r-u.sa.. : l...1.:n. a..:n.irna.J.. a..da..pté 

1. Présentation 

a) Taxononùe 

La famille des Cervidés comporte dix-sept genres, quarante es­

pèces, et près de 200 sous-espèces dont le poids varie de 1 à 600 kg. 

Au sein du genre Cervus, on trouve le sous-genre rusa qui re­

groupe deux espèces, Cervus unicolor (le Sambar) et Cervus timorensis 

(le Rusa). Il est important d'insister sur ce point car des confusions 

sont parfois faites entre ces deux catégories animales ; or, ils présen­

tent des aptitudes à l'élevage tout à fait différentes comme on le verra 

plus loin. 

D'autre part, on relève également des dissemblances notables entre 

sous-espèces Rusa, notamment en matière de reproduction et de format. 

Ainsi, le rusa de Java, ou Cervus timorensis russa présente un plus 

grand format et un cycle sexuel plus saisonnier que le rusa des 

Moluques. 

b) Effectif : origine, évolution 

Douze cerfs originaires de Java, furent débarqués à Nouméa en 

1870 et s'échappèrent rapidement de leur parc. Cet embryon de popu­

lation proliféra à tel point que, quinze ans plus tard, le cerf était 

considéré comme un fléau et sa c hasse était encouragée par des primes 

à la destruction. Il est intéressant de remarquer que l'île de Java est à 

seulement un peu plus de 700 km de l'Equateur. Ainsi, de subéquatorial 

austral par son origine, le cerf rusa est devenu tropical dans son im­

plantation calédonienne, avec une variation de près de 13° de latitude. 

Au début du siècle, la répartition de la population couvrait 

presque la totalité de la Grande Terre. Une telle propagation, que l'on 

peut estimer à 14 km par an, s'explique autant par la grande faculté 
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d'adaptation de l'espèce que par l'absence d'obstacles naturels et une 

faible prédation à cette époque. Le taux d'accroissement naturel de la 

population sauvage étant d'environ 30 %, le pic démographique de la 

fin des années 30 devait probablement dépasser les 250 000 têtes. Une 

exploitation rationnelle du cheptel permettait d'envoyer 40 000 à 60 000 

peaux en Australie. 

Pendant la deuxième Guerre Mondiale, l'occupation de l'île par les 

troupes américaines et une forte pression de chasse en corollaire pro­

voqua une réduction très importante du cheptel. Des mesures de pro­

tection ont par la suite été prises pour tenter de préserver la popula­

tion existante. 

De nouvelle espèces de Cervidés (Daim, Cerf élaphe, Sika) furent 

impor tées en 1976 de Nouvelle Zélande à Ouaco, dans le Nord, afin de 

dévelop per la chasse aux trophées. Cependant, aucune n'a trouvé un 

t e::.-rain favorable à son développement. 

Actuellement, le cheptel de cerfs sauvage est estimé à 100 000 -

105 000 têtes sur la Grande Terre, les îles Loyauté et l'île des Pins en 

éta nt dépourvues pour l'instant. 

c) Répartition et milieu naturel 

La r é partition territoriale (Chardonnet 90) montre une grande 

concentration des animaux dans le Nord et l'Ouest. La carte de réparti­

tion page 8 a été estimée à partir de sondages réalisés sur différents 

poii! ts du territoires, les cinq zones correspondent à des densités 

.j'a.r'.i rn a ux et à des comportements différents. 

:Sa 1-1 résence des animaux dans tous les biotopes est un signe 

c1 ' ::nè 'Jr an de a daptabilité de l'espèce rusa. Cependant les populations 

les )lus importantes correspondent aux zones de végétation secondaire, 

à savoir h:, s :,;avanes herbeuses ou arborées. De fait, il n'est pas éton­

nant q u'une espèce exotique s'adapte mieux à la végétation transformée 

(a nthro pique) qu' à la végêtation indigène. Il est d'ailleurs probable que 

le cerf a lu i m•?. me contribué à la modification du couvert végétal . lunsi, 

la véçé tation t ran:~form ée, constituée par la strate arbustive (goyaviers, 
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cassis, lan tana ... ) offre un fourrage adéquat et des abris satisfaisants. 

En effet, si le climat lui est globalement favorable (faibles variations de 

température), le cerf supporte mal les température extrêmes. L'absence 

de ::;ous-poil le rend très sensible à la pluie et au vent et le stress 

climatiq ue e ngendré par les cyclones peut provoquer des mortalités im­

portantes. 

En revanche, la forêt dense sempervirente et le maquis minier 

constituent un habitat médiocre et offrent des r essources alimentaires 

très réduites. Il n ' y a guère que la mangrove. troisième type de forma­

t ion végétale primaire, qui représente un bon refuge pour le cerf qui, 

de surcroît, peut consommer les feuilles de Palé tuviers et peut trouver 

un pâturage de bonne qualité sur les levées sédimentaires. De fait, on 

trouve souvent de grands noyaux de cerfs en zone littorale. 

d) Critères de la race 

Le mâle adulte mesure environ un mètre au garrot et peut peser 

80 à 100 kg. La biche ad ult e est plus légère et d'un format plus ré­

duit : elie pè se 40 à r:,5 kg. Au cours de l' année, le poi.cfa corporel va­

rie consic1é rabli:::nh=mt •:: n fon..::tion du stade physiologique : la biche 

grossit a vec l 'a vane<:oment cl-2 :3a gestaticll1 et le cerf accuse un amai­

•JTissement important a u cours d u rut, àu fait de la diminution de son 

a ppé tit . 

Le p oil, gTossier e t peu abondant, et l'absence de ;::ous-poil révèle 

l 'origine 8quatoriale de l 'espèce , ce qui ne lui permet pas de 

s ' implanter parto u t . I,e poil est brun r o uge sauf les parties déclives, le 

poitrail, les faces internes de membres qui présentent un éclaircisse­

ment ainsi que le men.Lon qui est blanc . 

' 
Seul le mâle présente des bois. Il ne possède que deux petites 

dagues la première a nnée , ce qui lui vaut la dénomination de "daguet". 

Les années suiva nte~:;, les bois portent les six pointes caractéristiques. 

Cad u ques, 8lles ::;o nt :tenouvelées tous les a n::; et, avec l 'âge, le ur taille 

p.c:::> nd de l'importance. D'une lo ngueur moyenne de 70 cm, le trophée 

r 'eut a tteindrr'" CIO cm, voire plus de un mètre. Avant c1 'atteindre cette:: 
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ampleur, les jeunes mâles, aux bois de petite taille, sont appelés 

"métis". 

2. Principales caractéristiques biologiques 

a) Alimentation et croissance 

Le rusa se définit comme un ruminant à régime opportuniste 

adaptable, se situant entre celui des brouteurs sélectifs et celui des 

paisseurs stricts consommateurs de fourrages grossiers. La plupart des 

caractéristiques des pâturages calédoniens ont été décrits par Toutain 

(1984). Des essais sur les besoins nutritionnels et la croissance du cerf 

rusa ont été conduits en 1988 par Grimaud et Chardonnet. Il n'est pas 

nécessaire de les reprendre ici dans la mesure où les résultats sont 

exposé s dans le rapport de stage d'A. P. Collin (1990) et qu'il n'existe 

pas de données nouvelles à ce sujet. 

b) Pathologies 

L'étude des suivis parasitologique et microbiologique des animaux 

ne montre pas de changement notable par rapport au mémoire men­

tionné ci-dessus (Cf. annexes n° 1 et 2). 

En revanche, au sein du cheptel de cerfs de Port-Laguerre sur 

lequel travaille S. Lebel, une affection à symptomatologie cutanée est 

apparue sur quelques animaux, cette année. 

Cinq têtes sur environ 200 sont concernées, ainsi que deux du lot 

de six cerfs appartenant à P. Grimaud. li s'agit de trois mâles et de 

quatre femelles. 

Les animaux sont maigres, de taille plutôt inférieure à la moyenne. 

Le premier cas a présenté en outre de l'asthénie et une ataxie. 

On note une dépilation débutant sur la tête, les oreilles et le cou 

et qui s'étend ensuite par plages au niveau des coudes, des jarrets, 
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du p oitrail et parfois des flancs . Elle s'accompagne d 'un squarnosis 

importa nt. 

Le poil est sec, cassant, et s'arrache facilement. La peau est noire, 

épaissie et présente un hyperkératose sèche, no n suintante, non puru­

lente e t non p rurigineuse. 

L' évolution de l' aff·~ction est lente, va plutôt dans le sens d'une 

aggravation malgré un traitement à base de Prolontex Zinc C0 et de 

Vita-Vé\ o 0 in~3titué :3uite à une ::;uspicion de carence en oligo-éléments 

(Cu, Zn) st/ou e n vitamines. De fait, environ deux mois a près le début 

de::: symp tôme s, trois anima ux on t é té trouvés morts. 

Les autopsies (Cf. annexe n ° 3) et les examens complémentaires 

e ffectue::: du v ivant des animaux o u post-mortern ont r é v élé le s c hoses 

suivante::; 

maigreur , 

lyse musc1.llflire de d écubitus (augme n tat ion des SGOT et de la 

CPK) (Cf. annexe n° 4), 

épanchement abdominal do nt le dosage des protéines ê1 don né un 

taux de 27 g par litre (Cf. annexe n "' 5) , 

adénite marquée des ganqlio n s ,::;uperficieb , non spf~cifique (Cf. 

annexe n ° 6), 

muméralion - forrnule norrnale sauf un c-Ot s de leucop8nie (Cf . annexe 

n'' 7) e t un cas de neutrophilie, 

exa men par asitologique de::; fè ce::; ne révélant aucun élément para­

sita~re hormis u n cas où ont éte observés 200 ookyst es coccidiens 

par gramme d l OO c.eu[:; d 'Haemonch·:e ::;p/q (Cf. a nnexe n° 8), 

exa men bactéri•.Jlogiqu1:; et rn ycoloqique des poils e t c roûtes ne ré­

VPlant auc un c:h:i.mpi~p;on r .. ~p uté patho9ene. On note l'isoleme nt de 

Staphylocccc:us sp (S . .A.ureus exclu) sur les c roûtes (Cf. annexe 

l ... 0 ('\ ' 
l :~ / : 

c1o::;ag1:;s du Cu et du Zn à partir des matières minérales du foie 

obtenues a~)l·ès calcination, difficiles à interpréter en raison de 

l 'absence c1e nor mes chez le cerf rusa, (en cours d 'é tablis::;ement) 

,~ t du traitement institué. Il semble cependant que les tene urs e n 

'Zn ::.;oi1:;nt faib le::; (Cf . a nnexe n ° 10). 
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D'autre part, il est r;m;sible qu'on soit en présence d'une rnyco­

\:oxicose lié à une photosem:;ibilisation que provoque une toxine pré­

sente dans le fourrage moi:3i par le Fithomyces chartatum . C'est un 

champignon essentiellement saprophyte que l'on rencontre sur des ma­

tériaux végétaux morts. La toxine, la sporidesmine, ingérée avec l'herbe 

ou les litières, provoque chez le Mouton, l'espèce incontestablement la 

plus sensible, un syndrôme nommé eczéma facial ou dermatose faciale. 

Ni contagi•2 use, ni infectieuse, cette toxicose semble propre à certaines 

prairies. Son incidence ·varie :3 elon les années. Elle est saisonnière et 

son dév12lo ppement a surtout lieu en automne, après un été particuliè­

rement sec. Le cha mpignon sporule essenbellement sur les herbes 

courtes, c'est-à-dire dans les pâturages les plus broutés et la germi­

nation de ses ::;pores est aisée si les conditions sont favorables : il 

e xige une humidité relative proche de 100 % et une température mini­

male c1e 13"C . L a croi::;sa nce ;,:s t optimale à 24°C. 

c~ f~:it, la r) ~upar t di::: :3 ·::erfs malades ont été e nt1·etenus sur une 

parcelli::: r•..:: la tiv ,~ ment ::; urpâturè,, . Si la tempé r aturE! actuelle est favo­

r able . nous ne :;l) mme s pas ,~! ncore èn saison des pluü~s (le temps est 

rn~me p-:u: l:ic ulierement :;;ec) mâi:;; la situatjon ri ::. q ue d 'évoluer avec 

l' a rriv8e des pr·~ mi1àres précipitations . Jl re~~ te que la s ymptomatologie 

décrite dans la lil~ srature d iffère notable me nt .Je Ct':! que l 'o n peut ob­

::;ërv1~r ::;u1· L~s cerfs, qui n'ont, 8 11 outre, pas montré de lésions hépa­

tiques c::1 ractéristi(1ues. 

Cependant, un échantillon de litière a été prélevé e n v ue de la re­

c herche du cha1ï-, pignon . Les résultats de l'analyse ne sont pas encore 

connus. 

Enfin un examen histologique portant sur une coupe de peau du 

premier cerf mort, réalisé au service d'anatomie-pathologique de 

Maisons-Alfort, conclut à une dermite hyperkératosique provoquée par 

un champignon dermatophyte (Cf. annexe n° 11) . 

Par conséquent, il es t impossible à l'heure actuelle de poser un 

d iagno:3tic précis de cette affection, qui nécessite une surveillance at-
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tentive des animaux, de façon aussi bien temporelle (arrivée des pluies) 

que spatiale (information des éleveurs). 

D'autre part, une enquête parasitologique visant à mettre en évi­

dence l'absence d 'Elaphostrongylus cervi dans les fèces des cerfs 

d'élevage de Nouvelle-Calédonie, va démarrer le premier octobre 1991. 

Elle doit porter sur 1 600 analyses. à réaliser en quatre mois, afin de 

pouvoir exposer des cerfs vivants en Australie, à l'occasion de l'Easter 

Show (foire agricole annuelle). 

3. Deux types d'exploitation 

a) La chasse, exploitation du cheptel sauvage 

Le cr;rf e ::;t chassé e n Nouvelle-Calédonie d e puis plus de cent ans, 

que ce soit pour la. viande, le sport, le trophée, la peau, o u pour re­

duire les d8gàts causés aux c ultures. 

Le cerf a connu une progression de son c heptel pendant les .50 

premières années de son ezistence sur le Territoire, puis la pression 

de cha ::; ::;e a progres~:;ivernent réduit ses effectifs . 

f'...ctu e liement , les opinions ne concordent pas sur le fait de savoir 

:::; i cette :~itu ation con tinue de prévaloir. L'association des chasseurs 

calédo ni(ons a ffirme que le cheptel continue de diminuer alors que 

d'autres con:::;ic1èrent que les effectifs sont stables . 

al) Las différents types àe chasse 

Les prélèvements effectués répondent à des motivations très di­

verse::;. Ou tre la chasse de loisir et celle qui vise à préserver les cul­

tures (relativement marginales) on constate qu'il existe deux grands 

a:<es 

la chasse de s ubsistance, où le chasseur abat le ou les animaux 

c1ont il a besoin pour sa consommation personnelle. Cette viande ne 

f~lit pa::; ou peu l'objet d 'un commercialisation. Cette pratique est 
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très répandue en brousse, tant chez les Européens, les 

Calédoniens que les Mélanésiens. Comme toute autoconsommation, 

celle du cerf est très difficile à chiffrer, d'autant plus qu'elle est 

souvent entourée d'un certaine discrétion, 

le braconnage commercial, qui consiste à récolter le plus d'animaux 

possible, le plus souvent la nuit, parfois sans permis de chasse, 

afin de commercialiser la viande ::;ur place et surtout sur Nouméa. 

Cette chasse, bien qu 'illégale, est très pratiquée. Une telle exploi-

tation est la plupart du temps anarchique car elle crée un dérangement 

pennanent des animaux, qui sont a battus sans discernement de leurs 

cl.asses d'âge ou de sexe, et de façon généralement excessive. Il 

n'existe pas de programme rationnel de gestion du troupeau de cerfs 

sauvages, ce qui conduit, selon toute vraisemblance, à une réduction 

progressive du cheptel dans beaucoup de régions (stabilité dans les 

autres). 

Pourtant, la chasse fait l'objet d'une r ég"leme ntation. 

a2) Aspects réglementaires et contexte économique 

La première réglementation du 20 mai 1921 impose aux chas::;eurs 

de prendre un permis de chasse payant. Le cerf, i::: n plein ckNeloppe­

rnent. est alors considé ré comme u n animal nuisible q ui peut ê tre 

chas sé rn8rne en dehors de l a pericide c1 ' :) uvertun=~ . Plus tard , 1es arrê­

tés du 21 Octobre 1935 e t du 25 novembre 1936 interdü;en t la chasse 

de nuit, en laissant au >JOuvernernent la po::;sibilité de l'autoriser à 

certaines périodes . 

Les premières mesures de protection du cerf datent du 31 mars 

l 957 : il est interdit de vendre, d'acheter ou de commercialiser la 

viande de cl=:n-f sou:; toutes ses formes. La délibération 11° 75 du 12 

mars 1969 précise que même la charcuterie à base de viande de cerf rie 

peut .3tre commercialisée. De p lus, la délibération n ° 102 du 20 juin 

1974 interdit la détention de viande de cerf sous toutes ::;es formes 

dans de::; lieux ouverts au public. 
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Ces mesures ne semblant pas suffisantes pour éviter les abus, 

l' Jl..ssemblée Territoriale a dopte, le 14 novembre 1975, la délibération 

n ° 235 qui limite le prélèvement à un cerf par chasseur et par jour, 

mesure reconduite, puis adoptée définitivement. 

Cependan t, il n'échappe à personne que la chasse est largement 

pratiq uée dans le non respect de la réglementation. En effet, les peines 

prévues pour les contrevenants sont très faibles, conduisant à une dé­

mobilisation des contrôleurs qui prennent des risques sans commune 

mesure avec i.::s sanctions imfligées, quand l'affaire parvient en justice. 

Or , << la richesse naturelle que représente le cerf rusa est dilapi­

dée >> (Ph. Chardonnet}. Il apparaît donc primordial de créer d e s 

:;;tructures au sein desquelles l'espèce puisse ê tre exploitée de façon 

rationnelle. On élss iste, en 1987 .. à la création des premiers é levage:3 de 

Ct=;rvidês , n:ais .la com mercialisation de la venaiso n est toujours stricte­

ment J.::egl8ment ée puisque les ventes de viande , qu'elle soit sauvage ou 

-:: 'élevage, n8 :::ont pas permise s sur le marché local. Seul le marché à 

l 'exportation est a utorisé, q ui ne se r évèle pas a ussi prometteur que 

prevu. 

Les élevaqes commençant à monter en c ha rl}e , il faut pourta nt 

écouler la production . Le marché local, bie n qu'illégal, existe, où les 

cerfs fai s a nt l' objet de transactions ::;ont des produits d u braconnage, 

commis parfois même sur les propriétés des éleveurs. S'il est très d iffi­

cile à chiffrer, le résultat àe ces t ueries clandestines est estüné à 40 % 

de la production des élevages e n 1990 (la demande semble d'ailleurs e n 

augmentation) . La solution la plus praqn~atiq ue apparaït donc de léqali­

ser ce marché pour mieux l'organiser et le contrôler. Dans le même 

temps , il est in dispensable de me t:tr e en p lace u n dispositif réellement 

dissua s.if à l'encontre des braconniers, afin de lutter efficacement 

·:::ontre le nHr ché par allèle . 

l<.in::;i, l 'o uverture du marché local, :3uite aux dispositions adoptées 

en juin 199 1 par la Commission Permanente, visant à réglementer la 

commercialisa tio n des Cervidés d 'é levaqe (celle des a nimaux sauvages 

~tant touj•)Llrs interdite), s 'est accompag née de la mise en application 

de la •. :·~libèratil)n n"' l '.:13 du 22 aoüt 1985 et des ·:< c1isposition:3 rela -
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tives aux infractions à la réglementation de la chasse » prévues au 

code Rural Métropolitain, parues au Journal Officiel Nouvelle-Calédonie 

du 11 janvier 1991 (Cf. annexe n° 12). 

b) L'élevage 

bl) Facteurs favorables 

L'existence de cette importante population de cerfs sauvages 

constitue déjà en elle même une solide base d'élevage. Nous avons 

vu plus haut qu'il devenait important, d'un point de vue tant éco­

nomique que de préservation du patrimoine naturel, de l'exploiter 

de façon rationnelle. 

Il existe une forte tradition locale d'exploitation et de consomma­

tion c1 u cerf : le marché existe tel et bien. 

Le cerf r u sa, depuis plus d'un siècle, a fait la preuve de son 

adaptabilité aux différents biotopes, notamment aux plus arides. De 

ce fait, il peut valoriser de façon satisfaisante des terres margi­

nales et difficiles, i naptes aux a utres spéculations animales. C'est 

un a nimal ç; r égaire (contrairement au Sambar, beaucoup plus indi­

vidualiste), poly gynique (un mâle peut féconder plusieurs fe­

melles) , a u for ma t déjà intéressan t bien que moyen. Il manifeste à 

l'égard de l'homme une grande tolérance et se domestique facile­

ment. 

Le statut zootechnique de la Nouvelle-Calédonie est particulière­

ment favorable à l' élevage et à l'exportation. 

Enfin, il ne faut pas oublier que dans le cadre d'un élevage do­

miné par les productions bovines, cette activité permet aux éleveurs 

une diversification intére::;sante, et la gestion zootechnique raisonnée 

d'un cheptel domestique représente sans conteste la façon la plus effi­

cace d'obtenir la meilleure productivité en terme de viande par 

exemple. Cependant, la venaison n'est pas le seul revenu ; la vente de 

reprod ucteurs et la capacité du cerf rusa à fournir des sous-produits 

intéressants (velours, peaux, queues, tendons, pénis et testicules, 

denrées à base de viande ou d' a bat:3 transformés telles que saucissons 

o u pâtés) représentent deux volets à ne pas négliger. 
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b2) Contraintes 

Outre des contraintes d'ordre général, rencontrées dans n'importe 

quel autre secteur (technicité locale parfois moyenne, nécessité 

d'importer certains matériels et coûts du production élevés ... ), l'élevage 

de cerfs, à ses débuts, a rencontré {et rencontre parfois encore) cer­

taines difficultés : 

l'interdiction de commercialiser la viande sur le marché local (qui 

n'est levée que depuis trois mois), 

le braconnage commercial (le Territoire vient de se donner les 

moyens de le réprimer mais la presse s'est récemment fait l'écho 

de cas où la loi n'a pas été appliquée), 

la nécessité d'obtenir des marchés à l'exportation. Le Japon, la 

Réunion, la Métropole et l'Allemagne, pressenties, n'ont pas offert 

les potentialités attendues, aspect qui a certainement contribué à 

l' ouverture du marché local, 

enfin, la connaissance insuffisante et le manque d'expérience que 

les éleveurs ont du cerf calédonien. ainsi que la nécessité d' un 

e ncadrement technique et scientifique. C'est ainsi que les premiers 

élevages voient le jour dans le cadre de "!'Opération Cerf" qui 

démarre début 1987 au sein de l' ADRAF (Agence pour le 

Développement Rural et l'Aménagement Foncier) tandis que l'IEMVT 

prend en charge le volet Recherche. 

c _ La. R.ec::herc::he-De"V"ele>p pernen. t = 

u.n.e nécessite 

1. L'Opération Cerf 

L'objectif de l'ADRAF est, avec l'Opération Cerf, de mettre en place 

une filière cerf, depuis la production jusqu'à la commercialisation, et 

pour ce faire : 

de proposer cette nouvelle spéculation aux éleveurs et investis­

seurs entreprenants : information, étude et suivi de projets, 
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de mettre au point un système d'élevage adapté aux conditions du 

Territoire, 

d'aider les éleveurs pilotes à démarrer leurs élevages, tant sur le 

plan technique que financier, 

d'assurer la formation de l'ensemble des éleveurs et de mettre en 

place une organisation professionnelle qui les regroupe, 

de créer des fermes de référence capables de fournir du matériel 

animal et végétal, 

d'organiser l'aval de la production (transport, abattage, conserva­

tion) et trouver des débouchés. 

En avril 87, une convention passée entre l'ADRAF et l'IEMVT en­

gage recherche le Dr. P. Chardonnet pour une mission de neuf mois, 

afin d'aider au démarrage des premiers élevages et de réaliser une 

é tude de faisabilité technico-économique de la production de cerfs sur 

le Te rritoire. 

Ac t uellement, on compte 

trois élevages pilotes fonctionnant depuis 1987, à Bo uraké, à 

Bourail et à Ouaco (côte Ouest), 

deux fermes de référence, à Ouaco et à Ponérihouen (côte Est), 

une association des éleveurs de cerf (EDEC NC), 

onze élevages en province Sud, six en province Nord. 

On constate également : 

l'aménagement de certains postes de la chaîne d'abattage des bo­

vins à l'abattoir de Bourail (quai de débarquement mobile, zone de 

stabulation sombre, piège de contention ou "crush" ), 

l'organisation de la découpe, du conditionnement et du paiement 

du kilogramme de carcasse, soit 30 millions de F CFP 

d'investissement (Cf. annexe n° 13), 

le transfert de responsabilités de l'ADRAF vers l'OCEF (Office de 

Commercialisation et d'Entreposage Frigorifique) en matière de re­

cherche de marchés internationaux, 

l'ouverture d'un marché porteur en Malaisie pour la vente de re­

producteurs (Cf. annexe n° 14). 
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Si certains points des aspects économique et réglementaire de la 

production souffrent d'un manque de cohérence (la filière est non seu­

lement jeune mais déjà en pleine mutation) les problèmes techniques 

sont maîtrisés dans l'ensemble, notamment en terme d'aménagement des 

élevages. Quant à la gestion des animaux, celle-ci se pratique selon un 

mode extensif (3,2 têtes par ha sur la côte Ouest et 4,8 sur la côte Est, 

soit une moyenne de 3,5 têtes par hectare - données 1989 sur 13 éle­

vages). 

Si les éleveurs veulent augmenter leur charge animale afin de ré­

pondre à une demande qui s'annonce logiquement en hausse à moyen 

terme, il est nécessaire de maîtriser parfaitement les deux paramètres 

d'élevage fondamentaux que sont l'intensification et la reproduction, 

encore du domaine de la recherche. 

2. L'IEMVT 

Le programme de recherche sur le cerf rusa comporte deux vo-

lets 

- un essai d'intensification, commencé en septembre 1990, menée par S. 

Lebel. Le cheptel compte environ 200 cerfs. séparés en différentes 

classes, selon leur â ge, leur sexe et leur stade physiologique. La 

conduite du troupeau se fait sur un parc de 25 ha , cloisonné en 

15 parcelles . Certaines corr espondent à des pâturages naturels, les 

autres sont a méliorées. La rotation est effectuée en même temps 

que sont testées différentes charges, assorties d'un suivi zootech­

nique des animaux et de mesures de productivité végétale. 

un protocole d'étude de la reproduction, mené par M. Bianchi, qui 

fait l'objet de la deuxième partie de ce mémoire. 
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II- LA REPRODUCTION : UN PHENO­

MENE .A MAITRISER. 

A- .R.a.ppels prélirnin.a.ires 

Depuis une vingtaine d'années, les connaissances sur la physiolo­

gie de la reproduction des Cervidés se sont considérablement 

développées et ont trouvé des applications intéressantes chez les cerfs 

rouges e t les daims, e spèces utilisées e n élevage dans les zones 

tempérées. 

L'exploitation du cerf rusa, en terme d'élevage, en étant à ses 

balbutiements, il est compréhensible que de telles données ne soient 

pas encore connues. 

Les p remiers résultats font état de la difficulté à extrapoler les 

connaissances acquises sur les espèces tempérées. Il n'en demeure pas 

moins que l'on peut utiliser la même méthodologie d'approche. De plus, 

il ne faut pas oublier que, le cerf rusa étant un petit ruminant, il peut 

sembler opportun de faire appel aux acquis existant au sujet des Ovins 

et des Caprins 

1. Le cycle de reproduction 

Les Cervidés tempérés possèdent un cycle de reproduction très 

saisonnier, sous la dépendance des variations de la durée du jour, tant 

pour le mâle que pour la femelle. La saillie a lieu en automne (période 

du brâme) et les mise-bas en fin de printemps ou en début d'été. 

A l'inverse, les Cervidés tropicaux ont tendance à se reproduire 

sur une période plus longue, l'un des cas les plus représentatifs étant 

celui à u rusa àes Moluques, qui est désaisonné et peut donc se repro­

duire t oute l'année. 

Les bois du mâle suivent un cycle comportant trois étapes 

chute des bois durs osseux, 
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ossification et perte des velours qui tombent par lambeaux pour 

arriver aux bois durs (encore appelés bois faits). 

Ce cycle annuel est étroitement lié, chez les Cervidés, au cycle 

sexuel. lünsi, le durcissement des bois et la perte des velours corres­

pondent à l'entrée en rut prochaine. 

Mais, alors que le cycle des bois 02st synchronisé entre les mâles 

tempérés, il l 'est beat!coup moins et parfoi:; pas du tout chez les 

Cervidés tropicam: . 

En No uvelle - •-:'. a l0donie. le cerf rusa 8 :~ t n:::lativemen t ::.;aisonné 

globalement, le rut com mence en juille t et se termine e n septembre­

octobre. La periode des naissance s'étale de fin mars jusqu'en août, le 

pic s e :;ituarit de mi-a v r il à mi- juin . (durée de gestatio n : 253 jours). 

Cependant, il est fréc1uent de rencontr er des mâles e n rut jusq u' e n 

ja nvier , e t d2s na issance s jusq u' en octobre. Ainsi, il est possible de 

constatr::::r u n chevauchemen t de ces deux saisons, fait inconcevable chez 

l"':s cerfs tempérés . Le sch éma page 22 représente les cycles de repro­

d ucti.:111 mâle et femelle en Nouvelle- Calédonie, en faisant abstraction de 

a nim::iux c1ésaison nés et asynchrones. 

La co mparaison des cycles sous différentes latitu d es fait appa­

~-·21t1"::: q ue la synchronisatio n de la reproduction chez le rusa est 

d 'ôu t ::i n t plus forte que la latitude est élevée (la s ai:;on des nai:3:3ances 

s e red uit ,) cent jours dan s l'extrême Sud de l'Australit::). ,l\ussi, malgré 

·:;on origine subéquatoria le, le rusa aurait acq uis ce caract ère :;aü;on­

m er, ôu t<~rme d ' une accoutumance de p lu s d ' un siècle à la photopé­

rioc1e ke dont :3e révèle incapable le cerf d es Moluques ). Il est 

d 'ailleurs intêressant de noter que le rusa ne forme pas de harem en 

pèriode de rut, ce qui cürrespond v r aisemblableme nt à un vestige du 

c ycle désaisonnê de sa zone d'origine. 
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Cycle de la reproduction du rusa ~n Nouvelle-Calédonie 
chez le mâle et la femelle (cas des animaux saisonnés 
et synchrones) 
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2. Déterminisme aspects hormonaux 

a) Chez la femelle 

On connaît 

Cervidés tempérés 

bien maintenant chez la plupart des espèces de 

(sauf peut être chez le Chevreuil) les caractéris-

tiques du cycle de reproduction. En particulier, le nombre de cycles 

sexuels par saison, la durée et le profil hormonal (progestérone, oes­

tradiol, pic de LH et FSH) du cycle, l'existence d'ovulations silen­

cieuses, font maintenant partie du domaine des choses acquises. 

b) Chez le mâle 

Les variations de la fonction exocrine testiculaire sont sous la 

dépendance des hormones hypophysaires, elles-mêmes contrôlées par le 

système hypothalamique et le système nerveux central. Il en est de 

même de la fonction endocrine. 

Chez le jeune chevreuil, les taux plasmatiques de FSH sont élevés 

durant les mois qui suivent la naissance et le volume testiculaire aug­

mente régulièrement jusqu'à un premier maximum. A cette période, 

l'évolution spermatogénétique est bien avancée : des images de sperma­

tides sont observées bien que le nombre de spermatozoides soit tou­

jours faible. Les taux plasmatiques de testostérone sont également éle­

vés, et la formation des pivots à ce moment atteste de 

l'endocrinodépendance de ce phénomène. 

Le contrôle des sécrétions testiculaires sur le cycle annuel des 

bois se pérennise ensuite chez l'adulte. 

Ainsi, on constate que la testostéronémie est maximale lors de 

l'ossification , à l'entrée du rut. C'est également à cette période qu'on 

enregistre le poids et le volume maximaux des testicules, leur régres­

sion débutant, soit pendant, soit juste après le rut. Ces changements 

testiculaires résultent des variations de l'activité spermatogénétique, 
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synchrône de l'activité des cellules de Leydig (sécrétion de testosté­

rone). 

Concernant la prolactine, les Cervidés tempérés présentent des va­

riations saisonnières de la prolactinémie en relation directe avec la 

durée d'éclairement journalier ou de la température : maximum en été, 

minimum en hiver. La prolactine pourrait être impliquée dans le déve­

loppement des bois et, chez le chevreuil, son cycle annuel est syn­

chrone des variations saisonnières du volume testiculaire et de la tes­

tostéronémie. 

c) Photopériode et activité de reproduction 

La photopériode et ses variations sont l'entraîneur principal de 

l'activité de reproduction chez les petits ruminants des pays tempérés. 

L'information photopériodique est traduite en un signal hormonal, sé­

crétion de mélatonine par la glande pinéale. La mélatonine est sécrétée 

pendant la nuit et c'est par la durée de la sécrétion nocturne de mé­

latonine que les animaux peuvent mesurer le temps. Il en serait de 

même chez les Cervidés. De fait, chez des cerfs rouges mâles, un 

rythme photopériodique reproduisant en six mois les variation annuelles 

de la photopériode, entraîne deux périodes de croissance et de régres­

sion testiculaire dans l'année. Les testicules ont le volume le plus élevé 

pendant les jours les plus courts et le plus faible pendant les jours 

les plus longs. 

De tels régimes modifient également le cycle des bois et 

l'environnement hormonal (prolactine et testostérone). 

Chez les jeunes femelles prépubères, l'application de jours courts 

après les jours longs de l'été entraîne un apparition plus précoce de la 

puberté que chez les femelles soumises aux variations normales de la 

photopériode. 

En revanche, le fait que, même sous des latitudes élevées, des 

animaux originaires des faibles latitudes, tels que l'axis (et le rusa, 

dans une moindre mesure), arrivent à se reproduire quelle que soit la 
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période de l'année pose le problème du rôle de la photopériode sur 

l'activité de reproduction de chez ces espèces. 

B- Les iri.stal la..tiori.s et les a..ri.irna..-u.x 

Le parc à cerfs du petit Port- Laguerre, d'une superficie de 

3500 m2 , est composé de quatre parcelles, aboutissant chacune à un 

couloir unique qui amène les animaux dans le bâtiment de contention 

appelé "deer-yard". Celui-ci. de conception très simple, comporte une 

aire d'attente, un piège de contention, ou "crush", deux logettes an­

nexes et mesure environ 20 m2 (Cf. plan page 26) . 

Le "crush" permet de bloquer les animaux individuellement et 

d'effectuer toutes les manipulations requises sans danger, tant pour 

l'opérateur que pour l'animal. Il est classique, fonctionnant selon le 

principe du plancher escamotable coinçant le corps de l'animal dans un 

"V". 

Le troupeau est constitué de vingt-deux animaux, treize femelles 

et neuf mâles identifiés par une boucle auriculaire individuelle. Parmi 

les biches, on note dix adultes et trois bichettes âgées d'environ un 

an, nées à Port-Laguerre 

n ° 9 : VANILLE 

n ° 20: CASTAFIORE 

n° 23: OLGA, ayant donné naissance à. FLEUR (n° 96) en avril 90. 

n° 80: WENDY 

n° 81: POLKA 

n° 82: SAGA 

n ° 83: ELVIRA 

n° 85: LILLY 

n° 95: LUCIE, ayant donné naissance à CAPUCINE (n° 97) en mai 90 

n° 130 : D.rU:SY, ayant donné naissance à CANELLE (n° 20) en juillet 90. 

Parmi les mâles, on compte trois adulte et six daguets : 

n° 87: BORIS (2 ans) 

n° 225 : SAMSON (3 ans) 
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n° 204 : LONGIN (3 ans) 

n ° 01: ELYSE (né en juillet 90, de la n ° 83) 

n ° 004 : TIBOU 

n ° 007 : JAMES nés en 1990 et arrivés à 

n° 010 : DAMIEN Port-Laguerre en mars 91 

n° 021 : AWA 

n° 022 : FLIC - FLAC 

La charge animale étant très élevée (les biches sont actuellement 

parquées sur la parcelle n° 3, les mâles sur la parcelle n° 2), l'apport 

de nourriture provient en totalité de l'extérieur. Chaque a nimal reçoit 

quotidiennement 1,5 kg d'herbe fauchée et 1,5 kg de granulés de 

concentré à base de son rnélassé additionné de bicarbonate de calcium. 

C- Protocole tl "et'-1.tles 

Il figure in extenso (page 28 à page 36) , te::l qu'il a été conçu ini­

tialement, en 1990. Il expose les protocoles expérimentaux et les ré­

sultats attendus des activités qui seront menées jusqu'en 1992, princi­

palement sur le troupeau présenté ci-de ssus mais é galement sur le parc 

à cerfs du Grand Port-Laguerre (matériel de recherche de S. Lebel). 

Nous n'insisterons que sur les travaux a uxquels nous avons parti­

cipés. Il est possible de t rouver, pour un sujet donné , un protocole 

exposé sans résultats et inversement, étant donné le décalage temporel 

entre les manipulations et les résultats, qui mettent un certain temps à 

arriver de métropole. 

1. Concernant les femelles 

a) Persistance des cycles sexuels 

L'existence et la durée du cycle sexuel ( 16 jours en moyenne avec 

des extrêmes allant de 14 à 19 jours) ont été déterminées en 1990. La 

question demeure de savoir si une biche cyclée le reste durant toute 

l'année, en particulier si elle n'est pas fécondée. 
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PROTOCOLE D'ETUDES 

SUR LE CERF RUSA ET SA REPRODUCTION 

1990-1992 

RESPONSABLE : M. BIANCHI 

COLLABORATION S. LE BEL 
P. CHARDONNET 

Nous ne reviendrons ni sur l'absence de données de base 
concernant cette espèce de cervidés élevée en Milieu Tropical ni 
sur la nécessité de remédier à ces carences. Seuls les protocoles 
expérimentaux et les résultats attendus seront exposés 
succinctement. 

I - LA BICHE RUSA DE JAVA EN NOUVELLE-CALEDONIE 

IA - En 1990 

Lieu 

Date 

IA 1) Existence et connaissance de la durée des cvcles 
sexuels : 

Le parc à cerfs de Port-~aguerre. 

L'adoucissement 
1990. 

des femelles a commencé ·~n t~'I'.·.-~ :!.. .~ ~ 

Les prélèvements ont commencé le 31 Mai ~t f ini=cnt 
entre le S et le 10 Septembre 1990. 

Animaux 10 b iches adultes suitées ou non. 
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Nature, Mode, et Rythme de Prélèvements : 

Buts 

Lieu 

Date 

Animaux 

- Prélèvements sanguins pour dosage de progestérone 
sérique (Veine Jugulaire), frottis vaginaux et mesures 
de résistivité électrique du mucus vaginal sont 
effectués tous les 2 jours sur les lO biches (soit 
environ 550 prélèvements sanguins) pendant 3 mois et 
demi. 

- Prélèvements de fèces tous les mois. 

- Tous ces prélèvements 
hebdomadaires pendant les 
environ 350 prélèvements 
1991). 

et mesures deviendront 
8 mois suivants (soit 
sanguins) (jusqu'en Mai 

Détermination de 
en évidence ou 
année entière. 

la durée du cycle sexuel et mise 
non de son existence au cours d'une 

Evolution du parasitisme 
intensif (50 animaux / ha) . 

intestinal en élevage 

IA 21 Caractérisation hormonale du cvcle sexuel 

Idem IA 1. 

Idem IA 1. 

Idem IA 1. 

Pré lèvements 

But 

Prélèvements sanguins à la Veine Jugulaire tous les 2 
jcurs sur 10 b~ches. Sur les plasmas recueillis et 
congelés après centrifugation, nous voulons effectuer 
les dosages d'oestradiol, de FSH et de LH. Un ~hoix 
pourrait être effectué quant au x bi c~~ s ayant été 
prélevées en s'assurant qu'elles soient bien c y c l é es 
(maxi : 550 prélèvements et l 650 dosages ) . 

- Autour de !'oestrus naturel présumé, des prél èvements 
sanguins seront effectués toutes les heures pendant ~ 8 
heures pour permettre des dosages plasmatiques 
d'oestradiol, de FSH et de LH. Les pr é lèvements seron~ 
réalisés par pose d'un cathéter à demeure dans la 
Veine Jugulaire sur les 4 biches les plus douces du 
lat au c ours du mois de s e p~ernbre ( maxi : 400 
prélèvements et l 200 dosages). 

Connaissance générale des prof ils hormonaux fondamentaux 
entre les oestrus et t r ès pr~cisément ?e ndant l ' a estrus. 
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IB - En 1990-1991 : 

Lieu 

Date 

IB 1) Persistance des cycles 
l'année : cf IAl 

sexuels tcut au l o ng de 

IB 2) Rvthmes de sécrétion de la mélat o nine 

Idem IAl 

Septembre 1990 à Juin 1991. 

Prélèvement : 

But 

Lieu 

Date 

Animaux 

Prélèvements sanguins à la Veine Jugulaire pendant 24 
heures tous les 3 mois (Septembre 1990 - Décembre 1990 
- Mars 1991 - Juin 1991) sur les 10 animaux. 
Dosages de mélatonine sur plasma prélevé 6 fois à 4 
heures d'intervalle (6 heures - 10 heures - l4 heures -
13 heures - 22 heures - 2 heures). Soit un total de 
240 prélèvements. 

Les variations du taux de mélatonine au cours de l'année 
peuvent-elles expliquer la relative saisonnalité du cerf 
en Nouvelle -Cal édonie ? Ou au contraire n'y a-t-il pas 
de variation significative de ce taux au cours de 
l'année? D'autres facteurs à découvrir interviendraient 
alors (génétique, alimentation, ... ). 

IB3) Diagnostics de gestation par Echographie 

Tous élevages de cerf ~ stations expérimentales. 

Au moins un mois après les retraits des màles. 

Ceux des élevages. 

Prélèvements : 

La réalisation des échographies par voie rectale sur 
les biches des différents élevages privés ne sera 
réalisée que sur des femelles bouclées dont on 
pourra suivre la ca rrière de reproductrice !après 
mise-bas ou abattage! au moins à la suite de la saison 
de Mente Naturelle. 

Un sui v i é chographique régulier hebdomadaire a u 
bi-hebdcmadaire sera effectué en stati o n expéri~entale 
à partir de 2 semaines après la fécondation supposée 
(saillie relevée au I.A.l. 
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Buts Réforme des femelles non gestantes, improductives mais 
consommatrices de pâturage surtout pendant le gculat 
alimentaire de la saison sèche. 

Etabli!:" la valeur de l'échographie en tant que 
technique de diagnostic semi-précoce de gestation 
chez la biche au niveau des élevages. Dét2rmination de 
la rentabilité de l'emploi de cett2 technisue 
(amortissement de l'appareil, déplacement de 
l'opérateur, temps de manipulation des biches VS 
gains escomptés sur les taux de ~ise-Bas, les 
pourcentages de réforme, la valeur des carcasses selon 
la charge des pâturages. 

Détermination des va leurs et limites de l'emploi de 
cette technique (précision, fiabilité, ... ) en f onction 
du temps séparant l'échographie de la fécondation 
supposée et en fonction de la parité (bichettes VS 
biches). 

IC- ~n 1991-1992 

Lieu 

Date 

Animaux 

IC 1) Puberté des bichettes 

Station de Port-Laguerre. 

Octobre 1990 à Juillet 1991. 

40 à 60 bichettes nées en 1990 ec sevrées en Septembre 
1990. 

Prélèvements : 

But 

Lieu 

Date 

Prise de sang ~ fois / mois à 1 semaine l ou 15 jours! 
d'intervalle pendant 9 mois sur 50 bichettes 19 00 
prélèvements) 
plasmatique 

pour dosage sérique de progesté~c ne 2~ 
d'~estragènes. 

Pesée lors des P.S. 

~esurer l'apparition de la p11bert é sur les bichettes en 
fonction de leur poids, de leur âge et de la saison. 

IC 2) Essais de svnchronisation de chaleurs 

Idem !Al • station de Ouaco ou Port-Laguerre 

~ Avril à Juin 1991 10 femelles à P~rt -Laguerre. 
• Juin à Aoüt-Sep~embre 1991 : Station de Oua~c au 
Port-Lague=r2. 
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Animaux Idem I?. 1 +- 40 à 60 biches ::lans l'une (-= t / ou l'autre des 
sta.ti:::ns. 

Prélèvements : . Traitements de Synchronisation : 

Eponges 
C. J:. D. R. 

vaginales type brebis CHRONOGEST-INRA ou 
- P~SG 1200 à 400 Ull pendant 10 à 14 jours. 

Prélèvements sanguins et / ou mesures de la résistivité 
du mucus vaginal tous les 2 jo11rs à partir de 20 jours 
avant la pose du traitement de Synchro jusqu'à 25 
jours après le retrait de ce traitement. Une attention 
particulière sera portée (prélèvements toutes les 2 
heures) aux biches pendant 60 heures (de 12 heures 
après le retrait jusqu'à 72 heures après ce retrait). 
Tout ceci serait effectué au carré de Port-Laguerre 
sur les 10 biches très adoucies. Un endoscope 
pourrait être utilisé 5 à 8 jours après le retrait 
peur déterminer le taux d'ovulation (270 analyses de 
Progestérone) (300 prélèvements par LH et Ostradiol). 

En station, des mâles vasectomisés avec tablier 
marqueur serviront à repérer les chaleurs des 40 à 60 
femelles. Des mesures de résistivité pourraient être 
réalisées à J-21 ; J-11 ; (J-7) ; Jo ; JlO à 14 
(retrait) ; (Jr • ll ; Jr + 2 ; Jr + 3 ; Jr • 4 ; 
Jr + 5 ; Jr • 12 ; Jr ~ 19. 

De même, une endoscopie pourrait être réalisée de 5 à 8 
jours après le retrait pour déterminer le taux d'ovulation. 

But 

Lieu 

Date 

Animaux 

Mise au point de la meilleure méthode de 
des chaleurs et du meilleur moment 
l'Insémination Artificielle. 

IC 3) ~ssais à'Insémination ~rtificiell2 

Idem IC 2 

synchronisation 
pour réaliser 

~ Juillet 1991 : 10 femelles de Port-Laguerre. 
~ s~ptebrnre-Octcbre 1991 : ~O à 60 fem8:l8s sur Ouaca ou 
?art-Laguerre. 

Idem IC 2 
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Prélèvements 

But 

Lieu 

Date 

Animaux 

Traitements de Synchronisation : cf IC 2. 

Insémination Artificielle selon 2 méthodes 
et Intra-utérine IAnésthésie + Endoscopie). 

Cervicale 

Accompagnées (de prélèvements sanguins! et de mesures 
de résistivité c8mme en IC 2 sauf après le retrait où 
les prélèvements seront réduits. 

Idem en station. 

Mise au point de la technique d'I.A. sur la biche Rusa. 

IC 4) Essais de Production et de Transfert d'Embrvons 
199 / ou / 992 

Idem IA 1. 

Septembre-Octobre 1991 ou Mai-Juin-Juillet 1992. 

Idem IA l -'- f :=melles r ::'!ceveuses (Ouaco CU 

Port-Laguerre). 

Prélèvements : 

But 

Traitements de synchronisation : cf IC 2. 

Traitements de Polyovulation 
""'" Insémination. 

P~ISG PGF 2 7( 

Cc lecte et transfert des embryons : 
Ve e chirurgicale et / ou Endoscopie. 

Mise au peint de la technique de prcducticn et de 
transfert d'embryons sur la biche Rusa. 
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II - LE MALE RUSA DE JAVA EN NOUVELLE-CALEDONIE 

II A - En 1990 

IIA ll Réc o lte e t c onditi o nnement du sperme d e Rusa 

Lieu Laboratoire de reproducti o n de Port-Laguerr e . 

Date ~ai 1990 à Décembre 1990 (voire Janvier-Février 1991). 

Animaux 2 mâles nés en 1987 entretenus dans des cages de 8 m2. 

Prélèvements : 

But 

Alternativement chaque semaine, un des 2 mâles est 
endormi pour effectuer une récolte de sperme par 
Electre-éjaculation. Le même jour des prélèvements 
sanguins (plasma et 2 sérums) sont effectués à la 
veine jugulaire ; des prélèvements de fèces, des 
mesures testiculaires et d'encolure, des rinçages 
préputiaux sont réalisés. 

Après la récolte des 
sont effectués sur les 
concentration, motilité) 
dilution et de congélation 

comptages et des mesures 
éjaculats obtenus (volume, 
et différents milieux de 
seront testés. 

Connaissance de l'évolution de la production 
spermatique et de ses critères d'appréciation au cours 
des différentes saisons. Mise en rela t i o n a v ec les 
taux de test o térone, FSH, LH et prolactine ainsi 
qu'avec les périmètres, hauteurs et vo lumes 
testiculaires et les t o urs d'enc o lure. 

Etude de la valeur des diff é rents d lua nts s11 r l e s 
taux de motilité avant et après déccngé ation. 

Réalisation d'un stock de paillettes prêtes à être 
culti vées pour l'Insémination Artifi c i e lle des bic hes . 

Mise en évidence de l'absence de Campylb bacter et de 
Trichomonas au niveau de l'appareil génital mâle ainsi 
que l'absence d"infect i 8n aux leptospires e t à 
l'I.B.R. 
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IIB) En 1990-1991 

Lieu 

Date 

Animaux 

But 

Lie u 

Date 

Animaux 

IIB 1) Pube rté des dag ue ts 

Stations de Po rt-Laguerre et de Ouac o . 

Octobre 1990 à Juin 1991. 

30 à 60 mâles de 3 mois dans les 2 stations seront pesés 
tous les 15 jours. 
Au cours de çette pesée, on notera l'apparition des 
pédicules d'initiation des bois et d'évolution de 
ce11x-~i. A Port-Laguerre, des prises de sang seront 
effectuées tous les 15 jours pour dosage de 
testostérone, LH et pulactine~ Un tiers des mâles de 
chaque lot alimentaire pourrait être castré à cette 
occasion (cela réduirait le n~mbre de prélèvements de 
765 à 510). Des pesées et des prélèvements (histol o gie) 
testiculaires pourraient compléter la précision de 
cette étude. 

L'apparition de la puberté se fait-elle en fonction dtun 
âge, d'un poids, ·d'une saison· ou d'une mode 
alimentaire 0 La conséquence immédiate d'une telle 
réponse concerne la qualité de la viande à l'abattage 
et sa non valeur économique pour les mâles en rut. Dans 
ce c as-là, la castration peut-elle être considérée c o mme 
une alternative intéressante ? 

IIB 2) Rythmes de sécré tion de la méla tc nine 

Stati o n de Port-Laguerre o u Deer Yard de Pe rt-Laguer re . 

Décembre 1990 à Septembre 1991. 

6 màles "métis" de 2 ans Inés en 1 983 ) . 

Prélèvements 

But 

Cf IB 2 (Dé cembre 1990 ; Mars 1991 
Septembre 1991). 
Total de 144 prélèvements . 

cf IB 2. 
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IIC) En 1991-:992 

Lieu 

Date : 

Animaux 

IIC 1) Troupea ux de sélection et récolte de semence : 

Essentiellement station de Part-Laguerre mais tout autre 
élevage ~salement. 

Saisons de Reprcduc~i cn 1990-1991 -1992. 

Sur chaq11e troupeau de biches mise à la reproducti o n 
avec un seul mâle à la fois. 

Prélèvements : 

But 

Lieu 

Date 

Animaux 

A partir de critères bien définis (GMQ de 4 à 10 mois, 
mesure de l'adiposité, taille et poids des cornes) on 
peut déterminer le mâle qui a engendré la meilleure 
descendance. Ce mâle pourrait s~rvir à produire de la 
semence après la saison de Monte de l'année suivante. 
Les autres reproducteurs de moins bonne qualité seront 
éliminés et remplacés chaque année. 

Mise en place d'une sélection au sein des reproducteurs 
de chaque troupeau et diffusion de la semence du 
meilleur reproducteur. Possibilité d'utiliser la station 
de Port-Laguerre pour test2r les meilleurs mâles de 
chacun des élevages. 

IIC 2) Maitrise de la date du rut 

Station de Port-Laguerre. 

') 

Une vingtaine de 
alimentaires (tous 

mâles pour des essais hormonaux 
nés dans le même mois). 

et 

Des mâles ( ! mais de naissance) nés ~ différentes 
périodes de 'année Ide ~ars à Septembre ) 

Prélèvements : 

But 

La ving~aine de mâles sera di v isée en ~ l c cs I lot 
témoins, let de traitement hormonal ; let de 
traitement alimentaire ; lot de traitement hcrmonal 
et alimentaire) c~ seront o bserv~s l2s signes et les 
dates d'apparition du rut. 

Il semblerait que les mâles aient une période 
d'abstinence sexuelle nette Ide Février à Juin) . Cette 
période existe-t-elle vraiment et des facteurs 
hormonaux, alimentaires ou tou~ simpl~men~ liés à la 
prop r e date de naissance de ces mâles p~!1v2nt-Lls 8 U ncn 
modifier l'ex~stence et :a durée de ~2tte p~riode? 
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On dispose de trois outils afin de déterminer la cyclicité d'une fe­

melle : 

observation du comportement de chaleurs, qui dure 12 à 24 heures 

selon les biches, deux fois par jour (le matin et le soir, en 

veillant à ne pas stresser les animaux). 

Certaines biches en oestrus, en général très adoucies, peuvent 

extérioriser toute une gamme de comportements caractéristiques : 

recherche de la présence humaine ou de la biche dominante, 

augmentation de l'activité (va-et- vient le long des grillages), 

accompagnée de nervosité, d'excitation e t de cris, acceptation du 

chevauchement, mictions fréquentes et nettoyage de la vulve, au 

niveau de laquelle on peut parfois constater des glaires filantes. 

En revanche, chez certaines femelles, il est impossible d'observer 

de tels signes et la proximit é des mâles est un atout précieux car 

ils s'intéressent aux biches en chaleur ; ils suive nt leurs déplace­

ments, les flairent, et parfois même ten tent d e les saillir à travers 

la clôture. 

mesure de la résistivité électrique du mucus vaginal : on utilise à 

cet effet une sonde à résistivité (Ovascan plus Magnétopulse) dont 

on introduit l'extrémité dans le vagin. On détecte la valeur la plus 

basse, en imprimant des mouvements de r otatio n à la sonde, en 

contact avec le plancher du vagin. 

En effet, !'oestrus est caractérisé par une élévation des oestro­

gènes, qui induit un accroissement du flux sanguin et de la per­

méabilité capillaire. Il en résulte une augmentation de l'imbibition 

hydrique des tissus génitaux (vaginaux et vulvaires) et du mucus, 

ce qui fait chuter sa résistivité électrique. Les altérations du type 

et/ou de la quantité des glycoprotéines ou des électrolytes jouent 

vraisemblablement un rôle également. En outre, la progestérone, 

antagoniste des oestrogènes vis-à-vis de ce phénomène, est à un 

taux minimal à cette période. 

Par conséquent, les valeurs les plus basses sont enregistrées lors 

de !'oestrus, indicateur d'autant plus précieux que la fe melle 

n'extériorise pas ses chaleurs. 
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Il ne faut néanmoins pas oublier que la présence d'urine donne 

des valeurs très faibles. Au contraire, l'introduction d'air dans le 

vagin les augmente considérablement. Ce type de problème ne sur­

vient que rarement si l'opérateur est suffisamment familiarisé avec 

cette manipulation. Il est donc souhaitable d'avoir toujours recours 

au même. 

Chaque femelle possède ses propres valeurs basales et leur chute 

fait aussi l'objet de variations individuelles, qui peuvent être im­

portantes. Il est donc indispe nsable d'éta blir une courbe pour 

chacune. 

La prise de résistivité effectu ée selon un rythme journalier (ou 

pluri-journalier) permet d'établir le profil d'un cycle. Mesurée 

tous les deux jours, elle reste représentative de la persistance 

des cycles et, hebdomadairement, elle n'intervient qu'en auxiliaire. 

mesure de la progestérone sérique : les prélèvements sanguins 

sont réalisés à la veine jugulaire tous les deux jours, puis toutes 

lE:s semaines. Le sang est recueilli sur tube sec , centrifugé. Les 

sérums sont congelés en attendant d'être envoyés en métropole 

pour analyse. 

Ces trois opérations ::;ont réalisées en parallèle afin d'offrir le 

maximum de garanties sur la validité des résultats. Le protocole s'est 

terminé en juillet 91. 

b) Diagnostic de gestation 

Des prises de sang ont été effectuées sur deux femelles gestantes 

afin de déterminer le taux de PSPB (Pregnancy Specific Protein B) 

et ses variations après la mise bas. Chez la Vache, cette protéine, 

véritable signal émis par le foetus, est détectable dès 30-35 jours 

de gestation. Elle est ensuite lentement dégradée après le vêlage 

mais o n la retrouve encore dans le sang 70 jours après le part. 

Son dosage n'a donc de valeur qu'à partir de 100 jours post­

partum. Chez les biches, il peut être intéressant de suivre 

l'évolution du taux de cette substance. 
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Nous avons également effectué des diagnostics de gestation par 

échographie sur cinquante-six biches du grand Port-Laguerre, six 

semaines après le retrait du mâle. La sonde, enduite de gel, est 

introduite dans le rectum. La fréquence du signal émis est de 

5 MHz, valeur intermédiaire qui permet de réaliser des échogra­

phies, tant par voie externe qu'interne. La fréquence optimale 

pour les échographies par voie interne est de 7 ,5 MHz, mais 

l'appareil doit également servir à des diagnostics par voie externe 

(notamment sur des Truies). 

c) Essais de synchronisation des chaleurs 

Les méthodes de synchronisation des chaleurs consistent à induire 

une diminution du taux de progestérone circulant afin de stimuler la 

maturation d'un follicule, suite à une décharge de LH. On traite alors 

le s femelles, soit avec un analogue de PGF2a, agent lutéolytique qui 

suppose l'existence préalable d'un corps jaune réceptif, soit avec une 

source exogène de progestérone (ici, des éponges vaginales) pendant 

une période supérieure à la durée de vie d'un corps jaune : son re­

t rait provoque alors une chute de la progestéronémie. Une injection de 

PMSG, hormone favorisant l'apparition et la vitesse d'évolution des fol ­

licules ovariens, amplifie le phénomène. 

Par ce procédé, on obtient donc en théorie des chaleurs induites 

sur toutes les femelle, en même temps. Cela permet donc une conduite 

de la reproduction, en terme d'insémination artificielle ou de mise au 

mâle, beaucoup plus performante que celle qui s 'appuie sur la détection 

des chaleurs. 

* Essai 1 : ne sachant pas comment les biches vont répondre au trai­

tement, nous avons effectué des prises de sang à intervalles précis 

afin d'obtenir l'évolution de la progestéronémie. Des dosages de FSH, 

LH, oestradiol sur plasma, sont effectués toutes les deux heures au­

tour du moment présumé de l'ovulation, afin de déterminer les profils 

hormonaux. Prises de résistivité et échographies complètent l'arsenal 

des manipulations. L'endoscopie prévue n'a pu être effectuée, faute 

de matériel. On cherchera également une éventuelle apparition d'anti­

corps anti-PMSG. Ce phé nomène, survenant en pays tem-

39 



pérés chez certains brebis, suite à plusieurs traitements de synchro­

nisation des chaleurs, peut être intéressant à étudier chez la biche 

rusa. 

Les treize femelles sont séparées en trois lots, le premier regrou­

pant des adultes, bien adoucies, afin de pouvoir roder le protocole. 

- Constitution des lots : lot 1 

lot 2 

lot 3 

- Protocole (Tableau I page 41) 

biches n° 80, 81, 82, 83 

biches n ° 23, 85, 95, 130 

biches n ° 09, 20, 96, 97, 02 

il s'étale sur 41 jours, 

il a commencé le 2.7.91 pour le lot 1 

le 9.7. 91 pour le lot 2 

le 16.7.91 pour le lot 3. 

Remarque : Les éponges CHRONO-GEST© sont mises au point pour la 

maîtrise des cycles sexuels chez les Ovins et les Caprins. elles 

contiennent de l'acétate de fluorogestone (CRONOLONE®l, dosées à 

40 mg (utilisées sur les bichettes) ou à 45 l!1g (utilisées sur les 

ad ultes). 

* Essai 2 : effectué le 27.9.91, il a porté sur les 13 biches du petit 

Port-Laguerre et sur 13 bichettes du grand Port-Laguerre, trouvées 

vides à l'échographie. Les prélèvements sanguins sont effectués se­

lon un rythme moins soutenu : 

-tous les deux jours sur les biches du petit Port-Laguerre, 

-à la pose et au retrait de l'éponge sur les bichettes du grand 

Port-Laguerre. 

Cet essai sera suivi d'un essai d'insémination artificielle, par voie 

cervicale uniquement (l'absence d'endoscope ne permet pas de réaliser 

les inséminations intra-utérines). Les paillettes utilisées seront celles 

qui ont été produites à partir des mâles du petit Port-Laguerre (Cf. 

protocole Tableau II page 42). 

d) Pic de LH et chute de résistivité 

Un protocole visant à préciser les événements hormonaux autour 

de l'oestrus naturel a été mené en septembre 90. Il a d'abord porté sur 
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Tableau I : Protocole de synchronisation des chaleurs 

Chronologie Heure Prélèvements 
Manipulations 

Jo - 10 7h Sérum (progestérone) 
Résistivité 

J o - 5 7h Sérum (progestérone) 
Résistivité 

Jo 7h Sérum (pro gestérone) 
Plasma (Ac anti-PMSG) 
Pose de l'éponge (40 mg po ur les 
jeunes - 45 mg pour les adultes) 
Résistivité, Echographie 

Jo + 2 7h Sérum (progestérone) 

Jo + 4 7h Sérum (progestérone) 

Jo + 6 7h Sérum (progestérone) 

J o + 8 7h Sérum (progestérone) 

Jo + 10 13h Sérum (progestérone), Retrait de 
l'éponge - PMSG en IM (400 ou 600 UI) 
Echographie, Résistivité 

J o + 11 7h Sérum les 3 matins (progestérone) 
Plasma toutes les 2h pendant 60h 

à (oestradiol, FSH, LH) 
Résistivité toutes les 2h 

c.To + 13 19h Echogra phie toutes les 6h 

J o + 14 7h Sérum (progesté rone) 
Résistivité 

Jo + 15 7h Sérum (progestérone) 
Résistivité 

J o + 17 7h Sérum (progestérone) 
Plasma (Ac anti-PMSG) 
Résistivité 

J o + 24 7h Sérum (progesté rone) 
Plasma (Ac anti-PMSG) 
Résistivité 

Jo + 31 7h Sérum (progestérone) 
Plasma (Ac anti-PMSG) 
Résistivité 
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Tableau II : Protocole Insémination Artificielle 

Chronologie Heure Prélèvements 
Manipulations 

Jo - 7 7h Sérum (progestérone) 

Jo 7h Pose de l'éponge(40mg ou 45mg) 
Sérum ( progesterone) 
Plasma (Ac anti-PMSG) Résistivité, 

1 

Jo + 2 7h Sérum (progestérone) 

Jo + 4 7h Sérum (progestérone) 

Jo + 6 7h Sérum (progestérone) 

Jo + 8 7h Sérum (progestérone) 

Jo + 10 llh 
1 

Retrait de l'éponge PMSG en IM 
Sérum (progestérone) Résistivité 

Jo + 12 7h Double IA cervicale Sérum (progestérone) 
~t 15h Résistivité à chaque insémination 

Jo + 14 7h Sérum (progestérone) 

Jo + 17 7h Sérum (0rogestérone) Echographie 
Plasma Ac anti-PMSG + PSPB) Résistivfté 

Jo + 21 7h Sérum (ftrogestérone) Eç h.ogra;:i l)ie 
Plasma PSPB) Res1st1 vite 

1 

Jo + 24 7h Sérum (progestérone) Plasma (Ac anti-PMSG 
Résistivité + PS PB) 
Introduction de mâles avec les biches 

Jo + 28 7h Sérum (ftrogestérone) Echographie 
Plasma PSPB) Résistivité 

Jo + 31 7h Sérum (0rogestérone) Echographie 
Plasma Ac anti-PMSG+ PSPB) Résistivité 

Jo + 34 7h Sérum (ftrogestérone) Echographie 
Plasma PSPB) Résistivité 

Jo + 38 7h Sérum (progestérone) Echographie 
Plasma (PSPB) Résistivité 

1 

Jo + 42 7h 

! 
Sérum (ftrogestérone) Echographie 
Plasma PSPB) Résistivité 

Jo + 44 7h 
1 

Sérum (orogestérone ) Echographie 
Plasma (PSPB) Résistivité 

1 

Jo + 47 7h 

! 
Sérum (ftrogestérone) Echographie 
Plasma PSPB) Résistivité 

Puis à étudier en fonction des saillies du mâle. 

Les échographies doivent continuer encore. 
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WENDY (n° 80) qui manifeste clairement et régulièrement son comporte­

ment de chaleurs, environ tous les dix-huit jours. L'oestrus pouvant 

donc être prévu, des prises de sang afin de doser oes t radiol et LH et 

une mesure de résistivité toutes les deux heures ont été menées, ainsi 

que des échographies , pendant le s c haleurs. 

Les manipulat ions o nt e nsuite porté sur u n lot d e cinq biches 

(n° 83, 130, 82 , 09 , 81), puis enfin sur OLGA (n ° 23). 

En effet, chez les Bovins, il a é té démontré que la valeur de 

r é sis tivi té la plus bas se est hautement corrélé e avec le pic de LH pré­

ov ulatoire, ce qui de déterminer le moment approprié pour insé miner 

puisque le temps entre le pic de LH et l'ovulation est constant : envi­

ron 25 heures chez la vache. La capacité prédictive de cette chute de 

résis tivité semble donc d'autant plus intéressante qu'elle pourrait per­

mettre d'in séminer les femelles sans tenir compte du comportement de 

c haleurs , q ui peut faire défaut alors même que la femelle présente 

effectiv eme nt un pic de LH et est donc prête à ê tre fécondée. 

2. Concernant les mâles 

a) Mesures et prélèvements sanguins 

Ce s manipula tions sont r éalisées to us les 15 jours. Des prises de 

sang, on recueille les plasmas afin d'obtenir les variations au cours du 

temps de la t estostérone, de FSH, LH, ainsi que de la prolactine. En 

parallèle, on effectue des mesures de tours d'encolure (au niveau de 

l'occiput et de l'entrée de la poitrine) et de périmètre testiculaire. 

Enfin, on note soigneusement l' évolution des bois, aussi bien d'un point 

de vue qualitatif (a pparition des pivots, minéralisation et 

"épluchage" ... ) q ue quantitatif (mesure de la hauteur et de la circonfé­

rence de chaque pointe). 
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b) Récolte, examen et conditionnement du sperme (Cf. fiches pages 45 

et 46) 

BORIS, ELYSE et SAMSON font l'objet d'une collecte hebdomadaire 

elle est bimensuelle pour les autres. 

La récolte se fait sur animal vigile, par électro-éjaculation, au 

moyen d'une sonde rectale de petit format utilisée chez les petits 

Ruminants. Le nombre de décharges, qui n'excède jamais 32, stimule la 

sphère génito-urinaire et il faut veiller à ne pas recueillir d'urine. Le 

fourreau et le pénis sont nettoyés à l'eau courante si besoin est, avant 

la collecte. En prenant soin de ne pas exposer l'éjaculat à la lumière, il 

subit ensuite différents examens au laboratoire : motilité initiale, vo­

lume, comptage afin d'obtenir la concentration, dilution (Laiciphos© et 

glycérol, cryoprotecteur) et congélation sous forme de paillettes de 

0,25 ml, contenant 50 ou 100 millions de spermatozoïdes si les données 

précédentes sont suffisamment satisfaisantes . Nous avons également re­

levé la motilité post-décongelation en testant systématiquement une 

paille tte par é jaculat. 

Nous avons commencé les récoltes par un prélèvement unique pour 

chaque animal puis nous sommes passés à deux collectes par mâle, es­

pacées d'une dizai.ne de minutes, pour BORIS, ELYSE et SAMSON. 

En confrontant ces différentes informations, nous espérons pouvoir 

mettre en évidence une évolution de la production spermatique en 

fonction des saisons d'une part, du cycle des bois, du périmètre testi­

culaire et des tours d'encolure d'autre part. L'apparition des premiers 

spermatozo"ides dans l'éjaculat est un phénomène important, que l'on 

essaiera aussi de relier à ces paramètres, ainsi qu'au poids vif. 

3. Concernant les deux sexes 

Le dosage de mélatonine est effectué sur plasma. Le rythme de 

prélèvement est trimestriel et a débuté en décembre 90 . Il se fait tou­

jours aux alentours de la pleine lune afin de disposer de suffisamment 
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EXAMEN DE LA SEMENCE AU 

LABC>R.ATC>IR.E 

• Examen macroscopique 
Volume : il varie de 0,5 à 2 ml et n'excède pas 2,5 ml en 

général 
- Couleur : elle est blanchâtre, voire jaune pâle 
- Consistance : elle est corrélée avec la richesse en spermato-

zoïdes et est plus souvent liquide que crémeuse 

• Examen microscopique 
- Motilité initiale 

- Numération 

: on prélève une goutte de l' é jaculat que l 'on 
observe au microscope (grossissement x 10). 
La note varie de 0 à 5 s elon que les 
spermatozoïdes sont t ous morts (0), s ont v i­
vants sans que l' on puisse observer de 
vagues (0,5 à 2), sont mollies avec de faibles 
vagues (2 à 3), o u avec des vagues impor­
tantes (3 à 5). 
On peut appliquer une lamelle sur la goutte 
afin d'examiner la motilité individuelle et 
d'estimer le pourcentage de s p ermatozoïde s vi­
vants ainsi que le pourc en tage de fléchants . 

* Cellule hématimétrique : o n prélève une pet ite quantité de 
l'éjaculat (50 à 100 pl) que l'on dilue avec du 
sérum phys iologique additionné de 50 pl de 
formol afin de tuer les s permatozoïdes. La di­
lution e st calculée d e façon à ce que l'on 
trouve e nviron 100 s pe rmatozoïdes par grand 
carré , a fin d'obte nir une bonne précision 
(grossissement x 40). On e n d é duit ensuite la 
concentratio n. 

* Opacimé t r ie bien carre lée avec la conce ntration chez les 
Bovins , nous avons e s s a yé d' u tiliser cette mé­
thode afin d'éviter les comptages, longs et 
fastidieux. Nous avion s à notre disposition un 
spectrophotornètre IMV L'aiglon. Les résultats 
du testage de cet appareil sont exposés plus 
loin. 

- Motilité post-décongelation : on prélève une paillette par éjacu­
lat, que l'on met à décongeler dans de l'eau 
portée à 37 ° C. On vide ensuite la paillette 
dans 1 ml de sérum physiologique. 
On examine une goutte au microscope 
(grossissement x 10) et on estime le pour­
centage de spermatozoïdes vivants. En théorie, 
un minimum de 40-50 % de spermatozoïdes vi­
vants est r equis pour considérer que les 
paillettes sont utilisables. La motilité post-dé­
congelation e st normalement bien corrélée avec 
la motilité initiale. 
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CONFECTION DE PAILLETTES ET 

CONGELATION 

• A partir de la concentration et du volume de l'éjaculat, on calcule le 
Nombre Total (Nt) de spermatozoïdes : 

Nt = Volume x Concentration (en millions àe spermatozoïdes) 

• Si la motilité initiale est bonne (supérieure à 3) et que le nombre to­
tal est au moins égal à 300, voire 400 millions de spermatozoïdes, on 
calcule le Nombre de Paillettes (Np) que l'on peut remplir ; celles ci 
contiennent en général 50 millions de spermatozoiàes : 

Nt 
Np = 

50 

• La contenance des paillettes étant de 0,25 ml (on a donc une concen­
tration finale de 200 millions de spermatozoïdes par ml et par pail­
lette), on calcule ensuite le Volume final (Vf) requis pour les rem­
plir : 

Vf = Np X 0,25 

• Le Vf est composé de trois parties : l'éjaculat, le diluant et le gly­
cérol. Ce dernier étant ajouté à raison de 7 % du Vf, on calcule tout 
d'abord le volume de cette substance 

V .,1ycé rol = 7 % X Vf 

• On obtient ensuite le volume du mélanqe "é jaculat + diluant" en re­
tranchant le volume du glycéroi au volume final : 

i/m e lan g e = Vf - V ;ilycri r o l 

• Le volume du diluant à rajouter se déduit du Vm.;1an 9e 
de l'éjaculat est connu : 

V diluant - V mélange - V é ;aculat 

car le volume 

Dès que le diluant et le glycérol ont été rajoutés à l'éjaculat, le 
; 

tout est placé à 4°C pendant une heure : c'est la phase d'équilibration. 
Puis, on remplit les paillettes par aspiration, on les bouche et on 

les immerge dans un cristallisoir rempli d'eau. Les paillettes flottant à 
la surface contiennent de l'air, ce qui signifie qu'elles ont mal été rem­
plies. Elles sont donc jetées, d'autant plus que les spermatozoïdes sont 
des cellules ne supportant pas l'oxygène. 

Les paillettes restées au fond de cristallisoir sont sorties de l'eau, 
séchées, alignées sur un portoir horizontal. C'est ainsi qu'elles sont 
ensuite congelées dans l'azote vapeur (- 80"C) puis stockées dans 
l'azote liquide (-l96°C). 
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de lumière lors des manipulations nocturnes. En effet, les prises de 

sang sont réalisées sur chaque animal toutes les 4 heures pendant 24 

heures, et l'utilisation de lumière artificielle en pleine nuit induirait 

une perturbatio n dans la sécrétion normale de mélatonine. 

D- R.ésu..lta..ts ~t discu..ssie>n. 

1. Concernant les femelles 

a) Persistance de la cyclicité 

* On a pu établir, pour quatre biches seulement, un graphique repré­

sentant, au cours du temps, les mesures de résistivité, les résultats 

de progestérone et ceux de l'observation visuelle. 

Plus ou moins bien cyclées, elles présentent néanmoins des résul­

tats très intéressants sur trois mois (mai à septembre 90), faisant 

concorder à chaque oestrus la chute de progestérone, la chute de 

r É:sistivité et l'observation visuelle (courbes OLGA, WENDY, 11° 8L 

n"' 82, pages 48 à 51). Cependant, la persistance de la c yclicité n'a 

pu être encore établie sur une année car nous n'avons, à l'heure 

actuelle, les résultats endocriniens que sur trois mois. Malgré tout , 

a u vu des seules données de comportement de chaleurs, on 

constate qu'OLGA a présenté, du 19.6.90 au 4.7.91, 19 cycles d'une 

durée moyenne de 17,7 jours, laissant présager une cyclicité sans 

interruption. Il faudra confronter ce résultat à l'évolution de la 

progestéronémie. 

En revanche, pour WENDY, qui extériorise également très claire­

rnent ses chaleurs, on note une cyclicité du 6.6.90 au 7.3.91 (15 

cycles de 18 jours en moyenne), qui ne reprend que le 19.6. 91. On 

a donc un creux de trois mois. 

La biche n ° 81 a présenté une cyclicité de 4.6. 90 au 12.2. 90 ( 13 

cycles de 14,8 jours en moyenne) puis quelques rares signes 

d 'oestrus , environ tous les deux mois. 

47 



sv
 

,s-
tz

 
~
 .. , 

~.
,,

 

"} 
"'S

 

' 
9 

·I
l 

l>
-

-
-
-
-
-
-

--
-0

-.
. _

__
 _

 
9·

51
 

9.
 !JI

 
E' 2 

r 
-

--
C

l_
 -

-
"' 

-o
-_

 

., ·
·<ï

r 
::

-~
 

h 
C

Y
. 

-
• 
-
-

· 
··

=
::

.:
:"

'-
o

 

~-
5 

1:
b 
~_

__
:e

t:
""

~-
:-
-:
--
~-
-~
--
--
--
-~
 

~-
~1
 
r 

--
-....,..

 ___
___

__
___

_ _
 

.
.
.

..
•
. 

..
e-

tt
l 

t·
rr 

tJ
l 

~ !:'.
:-

ft.
;z

 
a 

S
·l

 

t·
?

 
~-

Cj
 

~ 
-~!

 
~
 

3. 
~.

 ,5
\ 

ç, 
·?G

 

f,-
'rl

 

~>
°Î

. 
0 

~ 
·~

. 
t 

b-.
5 

( c
 &

fJ
Y)

 
0 

~
-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
·
 

,,_ 
__

__
__

__
__

__
 -·

 

~ ~~~
..o-

~-=-
==-=

-=-:
-:::

:::.
::==

==~~
~~~~

--
F

 
-.

; 
&. 

. 
. 

--
--

--
--

::
.:

:o
 -.
;,

-
--

:::
0 

'{
 --

...0
 



9
-11

 

9 
·t

.1
 

9 
-n:

 
? 

-~
çz

 

1-
"1

i 

i 
<;

. 

i: 
1:.

 

6v
 

--
--

--
--

--
--

--
--

/
'
-
-
-
-
-
-
-

t 
·11

· 
~~

__
__
..
,-
=-
=-
-=
-=
-=
~~
~~
-~
 

} 
~

-_..
 

t;
St

 
~
 

..,. 
-

°i
) 

d.
 

--
--

... 
-.. 

-.. 
.c.

---
-

--
- -

-
-

-
-0

--
-

-
- e>

--
: 

..: 
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
::

 _
-_

 --
;-

. .
.,

.,
 

.P
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
• 

-
-

-
-

-
-

-
-

-
0

-
-

-
-

-
-

-
-

.-
~ ::

 :
a

-{
) 

0 

?
' 0 

? 1 6 

b· 0
V

 ~c=
~::

::=
~--~

-~--~
-,:.;--:..

..::-~---=-
-.:---

-
-

-
-

--
_ -

_ -
_ -

_-
_-

:_
,"

 
cJ,~ ';: ~ 

( 
0 

bb
 ~)· ~

C> ---
-!::

:--~
-~--

--=~
~:=:

~--t
----

-4-:
--__

_:~:
f 

~
o
 

... 



....
a 

0 

os
 

oe
,-

-
-
-

-
-

-
-
-
-
-
-

--
--

-
-~
-
-
~
-... --

--
--
-"

'°
--

--
--

--
-<

>-
• 

-
-=

::
::

::
::

::
:..

 
. -

-
..

..
..

..
. ~
 

' 'b
... 

p
--

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-
-

_,
,,.

 

o.:
.:·
~ 

-

0
-
-
-
-

..
: 

:.
 .

 
-

-
-

-
. 

: 
~
 

/·
~ 

? 
-~

:\. 

? 
~}

:1
 

') 
'y

(
 

.,
 :

).
 C:. 

11
) 

•. 
r-,

..· 
~.-

--o
.t~

~~~
~~~

=~~
~~:

;;.
.;.

.==
--1

!>·
---

--
:.. __

 ......
 

, 
"'

: 
... -

--
--
--
--
--
~-
--
--
--
--
--
--
--
--

--

{ 
S.

 
-o

...
 

-
• 

<
l,

 

t-
t 

-~
--
--
··
·-
-"
'°
 

--
-~

 

f 
·I\

 
~ 

t· 
51

 
.....

. 
'2.

 
V

' 

-
0

-
-

i 
··b

\ 
t

. <
il. 

t .
 tJ.

 
.-

--
--

--
--

--
~ -

--
-
--

--
--

-
-
--

-_
-_-
~ -
~ 

o...
 

l 
· I

l. 
i 

-~
 

l 
-a

-
-

-
-

-
-

-
-

_
-;

:o
 

l 
-'l

\ 
~ 

l> 
·-,1

 
~ 

-
--

~:
::

-
-

--
()

<
: 

-
-

_-
_ -

_
 -_

-:.
 ::

:..
=-

<>
 

---
"'°

 
_

p
-

-
-

'F"
 '0

 



TS
 



Pour la biche n ° 82, on note, en confrontant les données de com­

portement et de résistivité, six cycles de 16, 7 jours en moyenne, 

du 11.6. 90 au 19. 9. 90 ; on ne peut ensuite rien déduire. 

Ces périodes silencieuses sont-elles dues à un repos sexuel, à une 

extériorisation moindre du comportement ou à une observation 

moins attentive ? Là encore, la progestéronémie donnera des indi­

cations précieuses. 

La possibilité de réaliser le cycle moyen de la progestéronémie et 

de la résistivité montre que le cycle oestral, pour chaque biche, 

est d'une durée à peu près constante. D'autre part, ce type de 

graphique, qui a l 'avantage d'utiliser toutes les données, que l'on 

cumule, met davantage encore en évidence la concomitance des 

trois paramètres. On donnera trois exemples de cycle moyen : 

pour OLGA, on dispose de données sur 4 cycles pour la progestérone, 

9 cycles pour la résistivité, 

Pour WENDY, on dispose de données sur 5 cycles pour la progestérone, 

10 cycles pour la résistivité, 

Pour POLKA, on dispose de données sur 6 cycles pour la progestérone, 

13 cycles pour la résistivité. 

A l'oestrus, la résistivité chute brutalement, et remonte tout aussi 

rapidement à la fin des chaleurs. Elle oscille ensuite autour d'une va­

leur haute qui se situe grossièrement aux alentours de 135 unités 

d'appareil. La progestérone chute également rapidement le jour de 

l'oestrus mais le niveau basal inter-oestral est ensuite atteint de façon 

beaucoup plus progressive et aurait plutôt l'allure d'un plateau. 

Néanmoins, la corrélation entre les deux mesures paraît évidente (Cf. 

courbes pages 53 à 55). 

Les trois autres biches présentent des courbes moins intéres­

santes (n~ 85, 09, 95, pages 56 à 58) : on n'observe pas ou peu de 

signes comportementaux, les variations de progestérone et de ré­

sistivité sont non interprétables. 

* Les trois dernières du troupeau, qui comptait dix biches à l'époque, 

ne seront pas évoquées : pas de cyclicité décelable, résultats de 

progestérone non disponibles ou parcellaires, même sur les trois 

premiers mois du protocole. 
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b) Diagnostic de gestation 

Les prises de sang ayant débuté le 31 mai 90, alors que les deux 

biches (n° 83 et n° 130) étaient déjà pleines, on ne peut qu'étudier 

la baisse de la PSPB a près la mise bas, à défaut de pouvoir suivre 

son apparition dans le sang en début de gestation. Par conséquent, 

on enregistre globalement une chute de la protéine moins de 30 

jours après le part. 

Concerna nt la biche n ° 83, la PSPB n'est plus détectée dès J + 11 

même si elle réapparaît, de façon sporadique et à de faibles taux, à 

J + 15, J + 21, J + 27 et J + 39. 

Concernant la biche n ° 130, la PSPB n'est plus détectée dès J + 24 

mais on la dose encore (basses valeurs) à J + 38 et à J + 42 (les ré­

sultats s 'a rrêtent à ce jour). 

Il res te nécessaire de déterminer, sur un plus grand nombre 

d 'animaux, à quelle période après la mise ba::; on est sûr de ne plus 

la r e trouver afin que sa mise en évidence soit le signe certain d'une 

•Jestation. Il faut également préciser à quel moment, à partir de la 

féco ndation, la PSPB est détectable dans le ::;ang, renseignement qui 

::;era donné par les prélèvements effectués dans le cadre du proto­

cole Insémination Artificielle. 

• L'échographie pratiquée sur 56 biches en a révélé 8 pleines . La dia­

gnostic n'est pas réellement précoce puisqu'il a été posé six semaines 

après le retrait du mâle. Néanmoins, le procédé semble se r évéler 

très fiable et les images de cotylédons observées ne présentent pas 

d 'ambiguïté e t sont même mesurables (diamètre de 50 mm environ). 

Un suivi régulier des femelles et des naissances (pas toujours faciles 

à observer dans le parc à cerfs du grand Port-Laguerre) permettra 

de vérifier les résultats échographiques. La pratique de 

l 'in::;érnination artificielle, permettant de dater exactement la féconda­

tion, sera un bon moyen de préciser la précocité de cette technique. 
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c) Pic de LH et chute de résistivité 

Sept biches ont subi ce protocole. 

WENDY (n° 80), dont les chaleurs sont prévisibles, offre des résul-

tats exploitables, avec un pic de LH 14,45 ng/ml) bien individua-

lisé, intervenant 20 heures après le début des manipulations et 16 

heures après les premières manifestations comportementales liées à 

l'oestrus. La valeur la plus basse de résistivité (77) est obtenue 8 

heures après le début d e s manipulations. On a donc un écart de 

12 heures entre la plus faible résistivité et la valeur la plus haute 

de LH (Cf. courbe page 61). 

POLKA (n° 81) présente son pic de LH (15,38 ng/ml) 18 heures 

après le début des prélèvements et les premiers signes de cha­

leurs. La plus faible résistivité (69) est enregistrée 22 heures 

après. L'écart est donc de 4 heures entre les deux valeurs (Cf. 

courbe page 62). 

SAGA (n° 82) présente son pic de LH (12,22 ng/ml) très tôt (5 

heures après le début des prélèvements). La valeur minimale de 

résistivité (76) est obtenue dès la première mesure et de fait, 

pouvait être encore inférieure avant le début du protocole. L'écart 

entre les deux valeurs est donc au minimum de 5 heures (Cf. 

courbe page 62). 

ELVIRA (n° 83) a présenté ses chaleurs en fin de protocole et les 

valeurs de LH sont restées à un niveau basal. 

OLGA (n ° 23) a présenté ses chaleurs le lendemain du protocole et 

les résultats de LH ne sont pas disponibles. 

Dfl.ISY (n ° 130) a été prélevée dès le départ, car n'étaient obser­

vés ni chute de résistivité, ni comportement de chaleurs. Le pro-

tocole n'a pas été conduit jusqu'à la fin et l'arrêt des prises de 

sang correspond malheureusement au début du pic de LH (Cf. 

courbe page 61. 

CASTAFIORE (n° 9) 

résistivité (58,55 ... ) 

a présenté d'emblée de faibles valeurs 

et des glaires mais sans extérioriser 

de 

de 

comportement particulier. les résistivités demeurent basses pen­

dant les 2 /:1 du protocole mais les valeurs de LH restent basales. 
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Par conséquent, même si l'on dispose de peu d'animaux (2, voire 3) 

pour émettre des conclusions, on constate néanmoins que le délai entre 

le pic de LH et la résistivité minirn.ale n'excède pas 12 heures. On re­

joint en cela les données trouvées dans la littérature, à savoir que 

l'écart entre ces deux valeurs est de 6 heures pour 79 % des vaches, 

de 12 heures pour 89 % et que le pic de LH peut précéder ou suivre la 

chute de résistivité. 

- Il reste à savoir si il s'écoule toujours le même temps entre le pic 

de LH et l'ovulation, celle-ci pouvant être estimée grâce à l'échographie 

et confirmée par l'évolution de l'oes tradiol (résultats non encore dispo­

nibles). Concernant WENDY, il semble que l'ovulation se soit produite 

environ 27 heures après le début du protocole, soit 7 heures après le 

pic de LH, délai beaucoup plus court que chez les Bovins (et donc 

moins gérable en terme d'insémination), et 19 heures après la valeur 

minimale de résistivité. 

d) Synchronisation des chaleurs 

En l 'absence de résultats hormonaux, on peut néanmoins relever 

plusieurs faits intéressants, au vu du tableau n ° III, page suivante. 8 

biches sur 13 ont extériorisé un comportement de chaleurs, 37 heures 

en moyenne après le retrait de l'éponge. On note également une chute 

de résistivité chez 12 biches, 48 heures en moyenne après cette même 

manipulation. En effet, nous avons eu des difficultés pour retirer 

l'éponge sur ELVIRA (n° 83), dont le corps est resté dans le vagin, 

s'étant désolidarisé du cordon. 
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Tableau III : Délais d'apparition du comportement et de la chute de ré-

sistivité 

Apparition du compor- Valeur animale de 
n ° biche tement de chaleurs résistivité, après le 

après le retrait de retrait àe l'éponge 
l'éponge (en heures) (en heures) 

n° 80 40 h 63, à 44 h 

n ° 81 - 80, à 28 h 

n ° 82 44 h 68, à 56 h 

n° 83 - -

n° 23 40 h 90, à 48 et 52 h 

n ° 85 34 h 76, à 34 h 

n ° 95 54 et 66 h 73 , a 66 h 

n ° 130 34 h 83 , à 50 h 

n ° 02 - 82, à 30 h 

n ° 09 - 82 , à 62 h 

n ° 20 26 h 77, à 66 h 

1 
n" 96 

1 
-

1 

90, a 46 h 

1 

1 

n° 97 26 h 59, à 50 h 
i 
1 

1 
moyenne = 48, 61 h ± 11, 98 1 1 moyenne = 37 ,25 h ± 8,77 

n = 8 n = 13 

L'écart entre les deux paramètres est donc de 11 heures environ 

et l' o n peut considérer que le pic de LH se situe également dans cette 

tranche horaire. Le moment de l'ovulation n'étant pas encore connu 

avec précision, une double insémination (à 44 heure et à 52 heures) a 

été prévue dans le deuxième essai de synchronisation des chaleurs. 

Finalement, les biches semblent être réceptives au traitement, 

même si les écart-types, relativement élevés, dénotent une certaine 

h étérogénéité individuelle des réponses. 
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2. Concernant les mâles 

a) Testage du spectrophotomètre 

L'appareil est tout d'abord étalonné à l'aide d'une cupule remplie 

d'une solution transparente, type eau distillée (témoin "blanc"). Il 

donne ensuite directement une concentration à partir de la cupule 

contenant un é jaculat dilué, si l'on a auparavant rentré en mémoire le 

facteur d'absorption, a priori constant pour une substance donnée. 

La première difficulté était de déterminer ce facteur. En prenant 

le problème à l'envers, nous l'avons obtenu, en utilisant des éjaculats 

dilués dont nous avions calculé la concentration avec la cellule héma­

timétique. 

Cependant, la répétition de cette manipulation, avec le même éja­

culat ou non, à des dilutions à peu près similaires, font apparaître une 

variation non négligeable de ce facteur. 

Par conséquent, nous ne pouvons obtenir une adéquation entre la 

concentration donnée par la cellule et celle donnée par le spectrophoto­

mètre, même à de faibles concentrations. En effet, il est rapidement ap­

p aru que l'appareil affichait des résultats de concentration aberrants 

avec des cupules contenant un éjaculat dilué titrant à plus de 30-35 

millions de spermatozoide par ml. 

I'wec des solutions titrant à 5-25 millions de spermatozo1des par 

ml, o n obtient des concentrations du même ordre mais la marge 

d'erreur est trop élevée (allant jusqu'à 25 % ) pour être acceptable, 

comme en témoigne le graphique page 66. 

1, 2, 3, 4 et 9 sont des numéros correspondant à 5 éjaculats dont 

nous avons calcué la concentration à la cellule. Nous avons ensuite 

procédé à des dilutions croissantes puis effectué une mesure au spec­

trophotomètre de ces solutions. 

Pour chaque éjaculat, nous avons tracé une droite de corrélation 

entre les deux types de valeurs. La corrélation est meilleure si l'on ne 
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prend que les 6 ou 7 premiers couples de valeurs, à savoir les solu­

tions les plus diluées. 

Mais si la corrélation est relativement bonne pour c haque éjaculat, 

elle l'est beaucoup moins entre deux éjacula ts et à plus forte raison 

ent r e les cinq. 

Pour cette manipulatio n, le facteur d'absorption u t ilisé avait é té 

calculé selon une moyenne de valeurs obtenues par passage de solu­

tions de concentrations connues (calculées à la cell ule) . 

Le procédé ne semble donc pas fiable car le pourcentage d 'erreur 

est trop élevé. En revanche , l' utilisation d'un spectrophotométre don­

nant la Den s ité Optique semble donner des premiers résultats plus sa­

tisfaisants , toujours à de faibles concentrations . Le manque de temps 

ne nous a pas permis de les confirmer. 

b) Evolution de la production spermatique 

Première apparition de spermatozoïdes 

1 Boi::; (velours) 
Age h = hauteur (cm) Poids vif (kg) Date 

1 lll =circonférence (cm) ! 
1 1 

ELYSE (01) 10 mois 1 h = 8,1 63,5 7.5. 91 

1 
li> = 9,7 

1 

JAMES (00 7) ? 1 h = 7,2 45 18.7.91 1 

1 <D = 6,5 

1 DAMIEN (010 ? h = 14,4 42,6 
1 

1.8. 91 
1 

1 <P = 6,2 

AWA (021) ? h = 7,7 41 1.8. 91 

lP = 8,5 

1 

FLIC-FLAC ? h = 8,6 50 1.8.91 

(022) li) = 7,6 
1 
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Mis à part ELYSE, dont on connaît l'âge puisqu'il est né à Port­

Laguerre, les quatres autres daguets proviennent d'un même élevage et 

nous savons seulement qu'ils sont nés en 1990. Ils ont d'ailleurs 

probablement le même âge (conformation, poids vif, état de bois simi­

laires} et semblent plus jeunes qu'ELYSE. 

Plus que l'âge, le poids vif est certainement un meilleur indicateur 

des événements importants de la vie sexuelle animale et l'apparition de 

spermatozoides a lieu lorsque le jeune pèse 45 kg environ. ELYSE ac­

cuse donc un certain retard (il en es t de même pour l'apparition des 

pivots qui se fait alors qu'il pèse 42,3 kg, la littérature donnant un 

poids seuil de 30 kg). 

A ce stade, ils sont tous en velours. Hauteur et circonférence ré­

sultent de la moyenne entre les deux bois, faite sur chaque animal. La 

moyenne de toutes les valeurs nous donne une hauteur de 9,2 ± 2,6 cm 

et une circonférence de 7, 7 ! 1,3 cm. 

La date est également une donnée intéressante à prendre en 

com pte. Elle semble plus dépendre de l'atteinte d'un poids vif seuil que 

de la saison, et s'il existe réellement une période de plus grande acti­

vité sexuelle devant se terminer fin septembre-début octobre, il sera 

intéressant de voir comment se comporteront ces jeunes animaux, dont 

la production spermatique vient de débuter. 

Cycle des bois, mesures et production de sperme 

Les jeunes 

ELY SE (Cf. annexe n ° 15) possède ses premiers bois durs à un an 

et enregistre alors une concentration (C, en millions de spermatozoïdes 

par mll de 87,7, un périmètre testiculaire (PT, en cm) de 15,1. Ensuite, 

la concentration auqmente mais stagne vite autour de 150 (Cf. courbe 

page 69), la motilité initiale est médiocre (2 ! 0,76). Les mesures 

d'encolure (tour du cou haut : TCH et tour du cou bas : TCB, en cm), 

ainsi que le PT sont en lente augmentation (Cf. courbe page 70). 
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Ainsi, on n'enregistre pas de décollage de la production de sper­

matozoïdes mais il ne faut pas oublier que l'animal reste en début de 

cycle sexuel même si les résultats sont décevants pour l'instant. 

Les quatre autres (Cf. annexes 16 à 19) ne font l'objet que d'une 

seule courbe page 72. Les mesures (PT, TCH et TCB) présentent 

d'ailleurs une évolution de même allure que chez ELYSE. Mis à part 

DAMIEN, les trois autres offrent des concentrations relativement 

médiocres, allant de 100 à 150, ou variables (de 50 à 200 pour AWA), et 

des motilités initiales toujours moyennes (environ 2 pour JAMES, 0,5 

pour FLIC-FLAC, variant de 0 à 3 pour AWA). Néanmoins, ils sont 

encore en velours et les choses peuvent évoluer avec le passage aux 

bois durs. 

En revanche, DAMIEN montre une concentration en rapide augmen­

tation, surtout à partir du durcissement des bois, coupés le 18.9.91. On 

obtient, le 26.9.91 une concentration de 1,116 milliard de spermatozoïdes 

par ml et c'est la deuxième fois, tous animaux confondus (avec BORIS, 

le 14.2.91 : 1,61 milliard/ml), que le milliard est dépassé. Il passe 

d'ailleurs au rythme d ' une collecte par semaine, comme les adultes. 

Il reste à savoir si une interruption (repos sexuei) va surve nir e n 

début d'année prochaine pour ces jeunes animaux . 

Les adultes 

BORIS (Cf . annexe n° 20) est arrivé à Port-Laguerre à l'âge adulte. 

Ses premiers bois durs ont été coupés et depuis, il n'y a pas eu de 

repousse, les reliquats étant restés en bois durs . Les concentrations 

obtenues sont très variables comme en témoigne la courbe page 73. 

On n'observe ni pic véritable (pas de plateau), ni azoospermie, et les 

résultats h ormonaux pourront peut-être apporter des éléments 

d'explication à ces données curieuses. Avec ELYSE, BORIS est le seul 

mâle à s'intéresser aux femelles en chaleur : il les s uit le long du 

grillage, le s flaire, et ten t e de les saillir, souffle , "brame", s'asperge 

d' urine, h érisse sa crinière, essaie d'écarter ELYSE par des ma 
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noeuvres d'intimidation si celui-ci se manifeste. Or, la littérature fait 

état d'une imbrication très étroite du comportement des rusa en 

fonction de leur sexe, et en particulier de l'influence du statut des 

femelles sur les mâles, illustrée par le fait suivant : un mâle en rut, 

éloigné de femelles, perdra ses bois, alors qu'il les garde en pré­

sence de femelles cyclées. Les biches semblant être cyclées toute 

l'année, il n'y aurait pas alors de repos sexuel. Mais quand peut 

avoir lieu la perte des bois ? Un bilan annuel de collectes et 

d'observations apportera certainement la réponse. 

On n'observe pas non plus de variations de poids vif ( 77 kg le 

13.6.91 ; 77,5 kg le 14.8.91) bien que cette période de l'année soit assi­

milée au rut, en général accompagné d'un amaigrissement important 

(phénomè ne observé sur le mâle adulte du grand Port-Laguerre). Les 

autres mesures sont également en stagnation 

TCH 

TCB 

PT 

moyenne= 41,7 ± l,8 

moyenne = 59,5 ± 3, 7 

moyenne = 15,3 ± 0,6. 

• SAMSON, arrivé en octobre 90, a présenté une période d'accoutumance 

relativement longue, ponctuée d'une boiterie, puis d'un accident. La 

chute des deuxièmes bois durs intervient en mai 91. Pendant la 

période des velours, la production de spermatozoides augmente 

lentement (Cf. courbe page 75) jusqu'à l'épluchage ainsi que la 

motilité initiale. Ses nouveaux bois sont durs en septembre 91 et on 

note un décollage de la concentration et une très bonne moWité ini­

tiale (3-4). Il en est de même pour le PT, et dans une moindre 

mesure, pour le TCH et le TCB {Cf. courbe page 76). 

Nous n'avons pas de données pour savoir s'il maigrit pendant 

cette. période (les pesées d'octobre et de décembre le diront) mais il a 

gros si pendant la durée des velours ( 13.6. 91 : 60 kg ; 14.8. 91 : 

69,5 kg). 

Ainsi, il existe manifestement un cycle dans ce cas, même si la pé­

riode d'activité sexuelle semble plutôt se situer en septembre-octobre 

qu'en juillet-août. Cependant, nous avons observé qu'il ne s'intéresse 

pas du tout aux femelles en chaleur . 
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Remarques : Nous n'avons évoqué ni TIBOU (004), ni LONGIN (204) . Le 

premier n'a pas encore montré de spermatozoïdes au cours 

des différentes collectes mais ceia ne devrait pas tarder 

car il a atteint le poids seuil (Cf. annexe n° 22). Le 

deuxième a subi une vasectomie le 22.11.90. Les collectes, 

exemptes de spermatozo'ides, ont été arrêtés en mars 91, 

ainsi que les mesures car il semble qu'une erreur 

chirurgicale ait donné lieu à une 

L'utilisation de ce mâle en vue 

chaleurs apparait donc compromise. 

c) Evaluation des paillettes 

atrophie testiculaire. 
_) 

de la détection des 

Nous avons testé la motilité post-décongelation (en fait, le pour­

centage de spermatozoïdes vivants) du stock de paillettes, dont la 

fabrication a débuté en février 91, avec BORIS. Le tableau suivant 

donne, pour chaque animal, les motilités, initiale et post-déconge1ation 

et l'information concernant le rejet ou l'acceptation de chaque lot de 

paillettes confectionné (par ailleurs, ces données sont consignées dans 

des fiches spécifiques dont un modèle figure en annexe n ° 23). 
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1 

Date de la Concentration % de spz. vivants Paillettes 
Nom de confection initiale Motilité ëprès- acceptée (Al 
l'animal des paillettes (rrillicns de initiale à~cngelation ou refusées IBI 

scz./ml) 

ELYSE 22.8. 91 .364 3,5 0 % (R) 

DAMIEN 26.9.91 1116 3,5 0-5 % (R) 

BORIS 14.2. 91 1610 2,5 30 % 
1 

(A) 

21.2. 91 487 3 20 % (A) 

28.2. 91 372 'J 10 % (A) ...) 

11.7.91 240 3 0 % (R) 
1 

18.7.91 227 ,2 2 20-30 !?s (A) 

25.7.91 127,2 2,5-3 10-15 % (A) 

5.9. 91 688 2-2,5 5 % (R) 

12. 9. 91 798,3 3 0 % (R) 

SAMSON 11.7.91 236 2,5 0-5 % (R) 

18.7.91 119,2 3 5-10 % (A) 
1.8. 91 221,8 3,5-4 30-35 % (A) 

22.8. 91 487,7 3 15 % (A) 

29.8. 91 900 4 10 % (A) 

5.9. 91 760 3 10 % (A) 

12.9.91 771,6 3,5-4 15 % (A) 
18. 9. 91 731 3,5-4 25-30 % (A) 

26.9.91 687 2,75 0-5 % (R) 

On constate tout d'abord que les résultats après décongélation 

sont mauvais et nous n'avons gardé des paillettes affichant 5-10 % de 

spermatozoides vivants que dans la mesure où l'essai d'insémination 

artificielle de 26 biches nécessite un nombre important de paillettes. 

Les paillettes, remplies avec une solution titrant, en concentration 

finale, à 200 millions de spermatozoides/ml, en contiennent donc 50 mil­

lions (certaines, de SAMSON, en contiennent 100). Or, avec un pourcen­

tage de vivants de 20 %, on n'a plus que 10 millions de spermatozoides 

vivan t s par paillette, ce qui, pour la littérature (portant, il est vrai, 

sur des espèces autres que le rusa) est un nombre limite, qui 

préconise plutôt 25 ou 50 millions de spermatozoïde/insémination, les 

pourcentages de vivants se situant aux alentours de 70 %. Le problème 

de l'insémination des biches sera résolu, ne serait-ce qu'en utilisant de 

la semence fraîche collectée le jour même sur les mâles mais, à moyen 

terme, il importe de déterminer les raisons de ces faibles pourcentages. 
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Contrairement à la théorie, il ne semble pas qu'une bonne motilité 

initiale s'accompagne d'une bonne motilité post-décongelation, en tout 

cas pour ELYSE, DAMIEN et BORIS. En revanche, chez SAMSON, les deux 

paramètres semblent mieux corrélés. Le problème se situe donc vrai­

semblablement plutôt au niveau de la congélation ou du dilueur utilisé, 

et on peut é mettre l'hypothèse suivante : les spermatozoYdes supportent 

d'autant moin s la congélation que le dilueur n'est pas adapté à leurs 

besoins. Le Laiciphos, employé normalement avec la semence bovine, au­

quel nous ajou tons du jaune d'oeuf, n'est pas spécifique mais on peut 

penser que le dilueur adapté à la semence des petits ruminants pour­

rait donner de meilleurs résultats. On pourra en outre tester deux 

au tres dilueurs que la synthèse de différents articles portant sur la 

reproduction des Cervidés nous a permis de sélectionner. (Cf. fiche 

page ôO donnant, à titre indicatif deux compositions parmi d'autres). 

79 



DILUE URS 

Citrate-Jaune d 'oeuf J 
Citrate trisodique 

Acide citrique 

contenant, par litre final 

71 mM (20,883 g/l) 

2,71 mM (0,569 g/l) 

Jaune d'oeuf 

Glycérol 

20 % (en volu me) 

7% (en volume). 

On peut ajouter un sucre simple (glucose, fructose) et des anti­

biotiques (streptomycine, pénicilline ... ). 

Tampon 

Dilueur Tris 

3,028 g de sel tris (hydroxyméthyl) aminométhane 

1 g de fructose 

75-85 ml d'eau distillée 

Titrage du mélange à pH = 6,8 avec une solution d'acide ci­

trique à 20 % puis stérilisation, par chauffage à 98-100 °C 

pendant 5 mn. Ajouter de l'eau distillée afin d'atteindre 

100 ml. 

Tampon glycérolé : après stérilisation, réfrigération du flacon e t 

ajouter 17,5 ml de glycérol, avant d'y incorporer l'eau 

distillée. 

Diluant : Ajouter, dans 20 ml du tampon (glycérolé ou non), 25 000 UI 

de pénicilline G, 25 mg de dihydrostreptomycine et du jaune 

d'oeuf afin d'atteindre un volume de 25 ml. 

Déposer la semence collectée dans quelques ml de diluant non gly­

cérolé (dilution à 50 % du volume final désiré). 

Refroidissement à 5°C pendant 3 heures. 

Un volume égal de diluant glycérolé, pré-refroidi à S"'C, est addi­

tionné au prélèvement pré-dilué refroidi. 

On a donc un mélange final contenant 50 % de diluant glycérolé et 

7 % de glycérol en volume. 

Respecter une période d'équilibration de 12 heures après addition 

du diluant glycérolé avant de conditionner et de congeler. 

80 



CONCLUSION 

Le programme de recherche sur la physiologie de la reproduction 

du cerf rusa a globalement débuté au milieu de l'année 1990 . Les don ­

nées accumulées, concernant les biches, couvrent donc plus d'une 

année, ce qui n'est pas e ncore le cas pour les mâles . Ce tte précis ion a 

d'autant plus a 'importance que nous essayons de déterminer une 

éventuelle saisonnalité des événements ponctuant leur cycle sexuel 

(pu berté, cyclicité, production spermatique, cycle des bois ... ). 

De fait, la persistance de la cyclicité des femelles semble être une 

donnée acquise, alors q u'il n'e::;t pas évident qu'il e n soit de me me 

quant à la production s permatique. Une période d' é tude plus longue 

:c>er a d 'ailleurs vraisemblable ment nécessaire pour maîtriser le problème 

car le s mâles sont pour la plupart relativement jeunes et il n'est pas 

clit c.1ue l'activité testic ulaire, aussi bien exocrine qu 'endocrine, ne soit 

pas plus en rapport avec leur stade de croissance qu'avec la saison. 

D' autre part, il convient de souligner la probable importance de la 

mitoyenneté des deux enclos de mâles et de femelles, et des effets qui 

e n r ésultent (" effet mfüe" s ur la persistance de la cyclicité des fe­

melles, "effet femelle" sur la production spermatique, jusqu'à mainte­

nant exempte d'azoospermie). Malgré cela, le rusa étant un animal sau­

vage, qui vit en harde mixte dans la nature et dans les élevages, il ne 

::;emble pas pertinent d'entamer un protocole d'étude après séparation 

des sexes : la recherche doit pouvoir servir le plus rapidement pos­

sible le développement. .. 
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Institut d'E!evage et de 1\r'tédecir:e Vété rinaire des Pays Tropicaux 

B.P. 186 NOUMEA 

B.P. 25 PAITA 

Nouvelle-Calédonie 

TEL. : 35.33.85 • 35.32.23 

TELEX : 3037 NM PARITEL 

TELECOPIE (687) 35.32.55 

Ridet : 122457 .003 

DEMANDE PAR 

POUR 

PRELEVEMENTS RECUS LE 

NO.L.T.D.V. 

NATURE DU PRELEVEMENT 

COMMEMORATIFS 

ANALYSES EFFECTUEES 

RESULTATS 

OBSERVATIONS 

PORT-LAGUERRE,LE 

EXAMEN PARASITOLOGIQOE 
N0.2490.PARA. 

BIANCHI 

IEMVT 

ll / 01 ( 11 

04.0ï.91 L ü'v) 02 / ci 1 5 l ( ~ ) 

FECES DE CERF 

CONTROLE PARASITAIRE 

COPROSCOPIES 

FEMELLE N° 97,82 ,95,81,20,83,96 ,02,09,80, 
85,0LGA : AUCUN ELEMENT PARA­
SITAIRE OBSERVE. 

MALE N°10,007(JAMES),ELYSEE ,004,022 ,021, 
204,225,BORIS : AUCUN ELEMENT 
PARASITAIRE OBSERVE. 

LE RESPONSABLE DO SERVICE DE PARASITOLOGIE 

'.f7c EMMANUEL BRIANT 

·~ 

Département du Centre de Coopération International en Recherche Agronomique pour le Db'eloppement (C.l.R.A.D.) 

E. P. l . C. 



DEMANDE PAR: 

POUR: 

JL.AJmOJRA romIE T~IRlfAIL 
DIE ]IJ)IlACGNOSTI<C VJE1fJE.ruNA1IlIŒ 

D.E.RJS.V.P.V. 
BP. 256 Nouméa 

NOUVELLE-CALEDONIE 
Tel. 35.32.64 

N° 91-03-008/LTDV 

Dr. BRANCH! - IEMVT -

Labo reproduction 

PRELEVEMENT($) RECU(S) LE : 5/3/91 

ESPECE: 

NA TURE DU PRELEVEMENT : 

ANALYSE DEMANDEE : 

IDENTIFICATION DE L'ANUvlAL : 

RESULTATS: 

CERF 

17 sérums 

SERO 

1 - ELYSE 
2 - 225 
3 - 80 
4 - 20 
5-9 
6 - 96 
7 - 97 
8 - 130 

Séro 

BRUCELLOSE 
PARA TUBERCULOSE 
BLUE TONGUE 
IBR 

9 - BORIS 
10- 204 
11-0LGA 
12 - 82 
13 - 95 
14 - 02 
15 - 83 
16 - 85 
17 - 81 

Brucellose = négative 
Paratuberculose = négative 
Blue Tongue = négative 
IBR = "en attente : 
Test ELISA à mettre en place" 
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ANtJGXE: n ~ 3 
II.J.\IBOIRA romIE TJEIRrurJI'C(J)JR[AIL 

DlE DIIAGNIQS"1'1ICC VIETlEIRITNJl\lltllIE 

D.E . .R./S.V.P.V. 
BP. 256 Nouméa 

NOUVELLE-CALEDONIE 
Tel. 35.32.64 

COMPTE-RENDU D'AUTOPSIE 

N° 91-07-022/LTDV 

DEMANDE PAR: 
NOM: 
ADRESSE DU PROPRIET AffiE : 

1 • ESPECE : CERF 

Dr. GRIMAUD 
IE~fVT 

Port Laguerre 

Malades 

NOMBRE D'ANTh1AUX AUTOPSIES: 1 
DATE DE LA MORT: snf)1 

II· COMMEMORATIFS 

Nature de la production : 

Race: 

Type et conditions d'élevage : Stabulation 

Importance du lot: 6 

Morbilité ( % ) : 1/3 

DATES: 
Reçu le: 
Fait le: 

2 Contrôle 

Trouvés morts : 
Sacrifié: 1 

Age: <l an 

Type d'alimentation : 

Conditions d'apparition de la maladie: Mortalité(%): 1/6 

Symptômes observés : Dépilation 

Intervention de la maladie sur la production : 

Traitements effectués : Proloncex / Vitamines 

Vaccinations effectuées sur le lot: 

Divers: 

.rs-4 

snfJ1 
snfJ1 
snfJ1 

Fourrages+ 
Minéraux 

III · COMPTE-RENDU AUTOPSIE PRA TIQUEE PAR : Drs. COSTA/ GRIMAUD 

1. Examen externe : Dépilation sans épaississement cutané - Decubirus 

2. Examen sous-cutané : Adénopathie 

3. Etat général : Animal maigre 



~ .. 

4. Ouverture abdominale et séreuses : 

5. Ouverture thoracique et séreuses : 

6. Tube digestif: 

7. Foie Pancréas 

8. Respiratoire : 

9. Circulatoire : 

10. H. L. P. 

11. Urinaire : 

12. Génital : 

13. Nerveux : 

14. Divers: 

Ascite péritonéale 

Ascite péricardique 

Légère congestion 

Légère congestion 

RAS 

ANNEXE n~ 3 
l SMA'ti_) 

Oedème et ascite péricordiqui - Diminution de l'épaisseur des ventricules 
- Décoloration du myocarde 

Polyadénite : adénite aigue. présence de suffusion sanguine. hypertrophie 
des ganglions superficiels 

Réduction de la medulla à sa plus simple expression 

RAS (femelle) 

RAS 

IV· RECHERCHES COMPLEMENTAIRES: 

Parasitologie 
Bacteriologie 
Virologie 
Histologie 
Autres 

V - DISCUSSION 

VI - CONCLUSION 

· Dépilation 
- Adénite marquée des ganglions superficiels 
- Oedème 

RésultaL5 à coufromer ;.ivec ceux de i'étude parasitologique el bactériologique. 

P::iita . le 10 juillet 1991 

Le Directeur. 
·' .;..·- - -



Af\lt-JEXE (1~ 4 ;- ~· 

(-

ILA~O~ATOIDRIE1I'IEIRillll1I'OJRJIAL 

]IJ)IE ]IJ)IlA<GNOS1I'IlCC VIE1I'IEfilNAfIRIE 

D.E.R. ! S.V.P.V. 
BP. 256 Nouméa 

NOUVELLE-CALEDONIE 
Tél. : (687) 35.32.64 

BIOCHIMIE CLINIQUE 

DEMANDE PAR: Dr. LEBEL - IEMVT Port Laguerre 

Dr. LEBEL - IEMVT Port Laguerre 

27/9/91 

N° 91-07-011/LTDV 

POUR: 
PRELEVEMENT RECULE : V/REF: 

ESPECE: CERF 

, _COMMEMORATIFS: Syndrôme de pelade 

( NA TURE DU PRELEVEMENT: Sérum 

IDENTIFICATION : N° 056 et N° 057 

~ '~.:,~j~~~: , ,· , \i iv:~:~~;Mi·· · " 1:~:t ~ji~~~:·Î~~;~;J;;~~-
ALBUMINE 

ALAT/SGPT 

cfSA.T!SGQV 
BIT.,IR.UBINE CONJ. (DIR..) 
BIT.,IRUBINE LIBRE (INDIR.) 

BIT.,IR.UBINE TOT. 

CALCIUM 

CHLORE 
CHOLESTEROL TOT. 

~ 
:::REATININE 

FER SERIQUE 

GAl'vIMA G.T. 

GLUCOSE 
LACTATE 

LIPASE 

MAGNESIUM 

ORNITHINE C.T. 

PHOSPHORE 

PHOSPHA T ASE AL. 

PROTEINES TOT. 

109 

3407' 

2,7 

3201' 

133,2 

207 

151 

570?' 

2,3 

468? 

144,3 

153 

g/l 

UI/l 
UI/l 

µmol/l 
µmol/l 
µmol/l 
mmol/l 
mmol/l 
mmol/l 

UI/l 
µmol/l 
10. µg/l 

UI/l 
mmol/l 
JO . mg/! 

UI/l 
mmol/l 

UI/l 
mmol/l 

UI/l 
g/l 

UREE 1 4,18 1 4,56 1 mmol/l 

---;--;:; "->c>-~· -.>. :;. e.- ( s 6-0,....) .vY 

C.y>_f(" ~lv-~ _ 
1 ' • 1içJ"l,Q ~~c,u\a.~~ 

!Ir T~ci.>J.;K \°:"\kc.~);~T ~~, 
}X_ Co(ffetM'Î hO-'J-~,_ ~- fVM1 

I ~. k ~ ~. . . ..._ \vMV,k" ~ Y-.1• ... "' ~v._.t, ,h, , "\ 

24 - 30 27 - 39 

30 - 46 24 - 83 

220 - 393 40 - 500 

0-3 0-3 

1,7 - 7 1.7 - 7 

1.7 - 10 1,7 - 10 

2.9 - 3.2 22 - 2.9 

95 - 103 99 - 110 

1.3 - 2 2-3,4 

8 - 13 1 - 10 

106 - 168 90 - 160 

166 - 222 / 
0 - 50 0 - 50 

2.8 - 4,4 2,8 - 4,2 

9 - 12 / 
/ / 

0.9 - 1,2 1.1 - 1.5 

/ / 
1,6 - 2,4 lJ - 3 

68 - 387 93 - 387 

60 - 79 64 - 70 

2.8 - 7.1 3.6-7.2 

Païta, le 1er octobre _199"1~ - ., 
,..,-<..:-:· .. \.~:. · ~:"-... 

/: , / •'•, / '· . . ' '\_• ' 
Le Directeur pi.;_/' ;J c , ~ 

1
, \ > 

~· , ~· - · ··~ .. P ~· \.·· 
~:: . ~ .· -~ -· ~ ' ... _··:;:," ~: ! ;·:; : 

Dr. Jérôme THEVENOt-f .. "." j ·-:-:: ! 

'· -~,:~~~/ ,' . : . 

..... ..... ., ,·""' 

... __ '·----------

25 - 41 

30 -110 

7 -50 

0 - 0,5 

0,8 - 7,5 

0,8 -8 

40 - 2,8 

/ 

/ 

30 - 200 

90 - 210 

/ 

/ 
/ 

/ 

/ 

/ 

1.9 - 4 

45 - 240 

50 - 80 

3,0 - 11 



DEMANDE PAR : 

POUR : 

II..AlBOJRA roJIJRIE 1fIEJRJrurlI'((J)ruAIT.. 

lDIE IDITA<GNOS1rITCC V1E1l'JEJRIINAIDRIE 

D.E.RJS.V.P.V. 
BP. 256 Nouméa 

NOUVELLE-CALEDONIE 
Tel. 35.32.64 

BIOCHIMIE CLINIQUE 

Dr. LEBEL - IEMVT Port Laguerre -

IEMVT - Port Laguerre -

1\1\JrJGXE:" tt~ 5 

N° 91-05-015/LIBV 

PRELEVEMENT RECULE : 7/5f)1 V/REF: 

::SPECE CERF n° 37 

PARAMETRE RESULTAT(S) UNITE 

ALBUMINE g/l 
ALAT/SGPT '\ UI/l 
ASAT/SGOT f f 1515( 7-50) Ul/l 
BILIRUBINE CONJ. -- µmol/l 
BILIRUBINE LIBRE µmol/l 
BILIRUBINE TOT. µmol/l 
CALCIUM mmol/l 
CH ORE mmol/l 
CHOLESTEROL TOT. mmol/l 
CREATININE µmol/l 
CREATINE P .K. f 1' 9970 -y.:-,~ ) Ul/l 
GER SERIQUE 10.µg/l 
GAMMAG.T. Ul/l 
GLUCOSE mmol/l 
LACTATE 10.mg/l 
LIPASE UI/l 
MAGNESIUM mmol/l 
ORNITHINE C.T. UI/l 
PHOSPHORE mmol/l 
PHOSPHA T ASE AL. UI/l 
PROTEINES TOT. g/l 
UREE mmol/l 

CONCLUSIONS : Protéines son liquide d'épanchement: 27 __ 
-:~ 

' 
('> ~J'~ ;rr;1.v.:.cu\civ4 
/ ci ' , ~ ) 

c l .·, .:. \,\ t.~. -'.:. c.< ·- ~":. :< ·1.~~ 
. . 1' . , • j ' ,, \ ' a . C'.:c - JJ 1if' cU. ~ · 

~ 

'.~~ .: ::.... · lt'-'·.·: '. ,i·:.:' ~u·_ ~ 

Païta, le 27 mai 1991 r.·~ j 
.. : .: I 

Le Directeur, ---
/ 

-. ___ __ 

Dr. Robert COSTA ___.. 

f 
-- · 
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LJ.\I&OiRAT~IIIll T~lllAJL 

DE IDITACGNOSîI'ITCC VETIEJ!tlN;.\Iilll!E 

DE!vf&~"DE PAR 
POUR 
PRELEVE.\<Œ.J.'IT RECULE 
NA TURE DU PRELEVEi.vŒ.J.'IT 
ESPECE: 
')ENTIFICATION 
--:O:NfME:.\10RA TIF 

PA.R.-\J.\1ETRES 

ErvthrOCYtes 1 GR) 
Hémogiobine 
Hématocrite 
V.G.Yf. 
T.G.M.R 
C.G.M.H. 

Réticulocvi:es 
Leucoevtes tGB) 
Polynucléaires : 

Neucrophiles 
I Eosinophiles 

B~opil.iies 

Lymphocytes 
Monocytes 

Plaquettes 

RESlJL TAT(S 

1 6.7 
10 
38 
57 
15 
26 

! 
2.6 

74 

0 
2 

24 
0 

I 
1 

1 

D.E.RJS.V.P.V. 
BP. 256 Nouméa 

NOUVELLE-CALEDONIE 
Tel. 35.32.64 

Dr. GRIMAUD - ŒMVT 
IEMVT 
sn/91 

CERF 
rYI 

:::. ::, iJ 

HEMATOLOGIE 

UNITES 
PORCS 

lüexo 12/l 5 - 8 
g/d.l 10 - 16 
% 32 - 50 

Femm.L 50 - 67 
Pico.g. 17 - 23 

g/d.l 30 - 34 

% 0-2 
10exo9/l 10 - 20 

% 30 - 40 
% 1 - 11 

% 0 - l 

% 39 - 60 
% 2 - 10 

lOexoll/l 3 - ô 

NORlVŒS 
(animal adulte) 

OV1NS 
8 - 15 
8 - 16 
24 -49 
23 - 48 
9 - 12 

29 - 35 

0 

8 - 11 

10 - 30 
l - 3 
0-3 

40- 75 
l - 5 

1 3 - 6 

RECHERCTŒS COMPLEMENTAIRES: 

CONCLuSION : ~7~'<,__~ 
".'.'.: / 

CERFS 
6 - 13 

10 -16 
26- ~7 
29 - 51 
11- 22 
28 - 52 

0 
3 -10 

25 - 75 
1-12 
0-3 

15 - 65 
2-8 

3-7 

~·;;,-:.:;r,§-:;"<w 

Af\JrJ t Xt:. n ~ 1-

N° 91-07-022/L TD V 



ANNEXE n~ ~ 

Institut d'E!evoçe et de Médecfr/e Vétérinaire ces Pays Trcpicoux 

8 .P. 186 NOUMEA 

8 P. 25 PAITA 

Nouvelle-Calédonie 

TEL. : 35 .33 .85 - 35.32.23 

TELEX : 3037 NM PARITEL 

TELECOPIE (687) 35.32.55 

Ridet : 122457 .003 

OE:V!ANDE ? .'\R 

?OGR 

PRELEVEMENTS RECCS 

.\J l) • L • . ::' • D • \J • 

T C' 
~ '-' 

~ATURE DU PRELEVEMENT 

l:::CMME~OR!"\ TIFS 

ANA~YSES ~2?~CT~EES 

R2SC LT.\TS 

;.) BS ERV,:\.'T = i.) N S 

PORT-L.Al;OERRE, LE L.:4 ,"!Al 199!. 

EXAMEN ?ARASITOLOGIQ DE 
~0.2420.?ARA. 

-:.,;:: BE::.. 

I.E.Yl. \J . T 

~EC~S DE C E~~ - ~AC:~GE : cT>~~ 

~~ f)- :~ 0 Co 3 )L-

COPROSCU iJ LES 

RAC LAGE CUTANE = ~UCCN SLEMEN~ ?ARAS1-
'.:'A I ~E C BSERVE. 

CECSS : ~',)1] (.J < : K 1 ~ ~;~Eë - -~'~) l : CT. D[El'JS :? :~ .R 

GRAivJ['!E • 

LO O OEDFS D'HAE~ONCB U S SP ?AR 
GRA!:vll'!E • 

_s R~SPONSABL2 Dl S2RVICS QE ?ARASITQLOGî~ 

() 
\û 

:- '.::·- · ~ - ~- ~-..- [__' ~:.. :3 t:~ ~ _;>. :" 

Département du Centre de Coopératio11 lnternational en Recherche Agronomique pour le Dfreloppement (C.I.R.A.D.) 

E.P. l. C. 



DEMAJ.'IDE PAR : 

POUR: 

IT..AIBOJR.A 1I'OIDRJE 'IT'IElR.JrurlI'O IRirAL 
IDiE lD[ACGNOS"'J'JIC VIE1rlEJR.1INAiffiŒ 

D.E.R./S.V.P.V. 
BP. 256 Nouméa 

NOUVELLE-CALEDONIE 
Tel. 35.32.64 

N° 91-07-022/L TD V 

Dr. GRIMAUD - IEMVT 

IEMVT 

PRELEVEMENT(S) RECU(S) LE: sn191 

V/REF : 

COM1vŒMORA TIFS : 

NA TURE DU PRELEVE.MENT : Poils 

ANALYSE DEMANDEE: MYCOLOGIE 

ESPECE : CERF ;- 5 l, 
' 

IDENTIFICATION DE L'ANIMAL : 

RESULTATS: Aucun isolement de champignons réputés pathogènes. 

CONCLUSION: 

.. .. ,.· ..... ·~~ 
.... · ~· h ..... ~s.l' ·~::ci :-:' jl' . ,. ~ .~ r;• · . ;S; ·,{è ,,. ' . 

Al-J~6Xe" ""e _j 



IL.AIBOJRA 1l'OIIJRIE 1l'IEJRJRITOIRirAIL 
IDIE IDITACGN0~1l'ITC VIE1l'IEJRITNAIIIRIE 

D.E.RJS.V.P.V. r BP. 256 Nouméa 
IEMVT 9 \::.: rouVELLE-CALEDONIE 

l _,._j '· 1991 Tel. 35.32.64 

Ar~ ..... . ... .. . 
··········· 

LEnregistré sous n° .... .p.t.S.~ ........... I N° 91-09-062/LTDV 

DEMANDE PAR : Dr LEBEL Sebastien - IEMVT /Cerfs -BP 25 PAITA 

POUR: IEMVT 

PRELEVEMENT(S) RECU(S) LE : 16/9/91 

ESPECE: Cerf faon N° 0008 V/REF: 

COMMEMORA TIFS : 

IDENTIFICATION DE L'ANIMAL : 

NA TURE DU PRELEVEMENT : Peau 

ANALYSE DEMANDEE : BACTERIOLOGIE 

. -· ----·- --- ------

At.J~EXE r)..~ 3 

(Suifa) 

RESULTATS : Isolement de Staphylococcus sp exclusion de Staphylococcus 
Aure us 

CONCLUSION : 

Païta, le 17 septembre 1991 . ·- · 

Le Directeur, 

\ 

Dr. Robert COSTA . 



DEMANDE PAR : 

POUR: 

ILAIBOlltA 'lf\QllIIltlE 'lI'ElltIRITCO iRITAL 
ITJ)JE ITJ)ITA <GN\QlS ilITCC VlETIElltITN J.\illRJE 

D.E.R./S.V.P.V. 
BP. 256 Nouméa 

NOUVELLE-CALEDONIE 
Tel. 35.32.64 

fttJ lJE"XE ~~ j 

( ~f-L) 

N° 91-08-044/LTDV 

Dr. COSTA Robert - LTDV 

IEMVT - Port Laguerre 

PRELEVEMENT(S) RECU(S) LE: 12/8/91 

ESPECE: CERF (T', ! ~~; 
·-- -··-----

COMMEMORA TIFS : 

NA TURE DU PRELEVEMENT : Poils+ Croùtes + Poumon 

ANALYSE DEMANDEE: BACTERIOLOGIE+ MYCOLOGIE 

RESULTATS: 

CONCLUSION : 

Bactériologie : 
. Recherche dermatophilose négative à l'examen direct . 
. Aucun isolement de bactéries Aérobies et Anaérobies sur Poumon . 
. Isolement de Staphylococcus sp sur les croûtes. 

Mycologie: 
. Aucun isolement de champignons réputés pathogènes. 

//L' ~ J # " - -:/'/~~ . r 

n-",,--~ "/""~~:- /..(7r- //"'~-
,,.,._.,,.,p...._,_.....__. ;-Y.~· ~- ,~~ 
,,., r/. , I c?;._pf 9 ,.!}_ P ~"~ --7.7-~ > ' ~~ / ,,____R -- -

Païta. le 19 aoùt 1991 

Le Directeur: . '·-. __ ,,. 
-._ ---

Dr. Rober?~------=-

~--/------- ~ / ----'-
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AtJ~GXE ~e Â0 

(~~) 

T E l---..'. if': I T 0 I :s: iî=-. D• ic.. R_ fr~ î">,~ CJ Li \,,/ F=- il_, __ n ·- !- -- c:::;: i'-~ L_ E D• C) i~-.. n I "..__ 

LABDRATnIRL n~ANALYSFS 
D ELl ALIMENTS DU BETAIL 

DER-SVPV 
BP 256 - NOUMEA - NOUVELLE-CALEDONIE 

Tél. 35.30.03 

BULLETIN DE RESULTATS D'ANALYSES CHIMIQUES 
F A C T U R E 

N° 3320/ 277 /LA-A 
DU 16 MAI 1991 

RE~ERENCE LABORATOIR E . .... .. ... ~t ~L 

DATE DE RECEPTION ......... . . ... 07/05 191 
i'füM DU CLIENT I El'"1t)T L EE;E !_ 

ADF:E :3 ::3E DU CL I Ei'H . • • • • BP 25 F'A ITA 
NATU RE . . . .. DIVERS 
ORIGINE ..... .. .. ....... .. ... ... NOUVELLE CALEDONIE 
FOURNISSEUR . . ... . .............. LEBEL 

YUMIDITE ~7 :3 " 2 ~ /,, 
MAT. MINERALES l. " ._:;.\) ... . 

Jt·îMEt·~i ;:, IRE 
.---
h; a.. J.~ c4 ~ b- <g ~ÏS I ~~?:1. •• J- J'" ~ c..J-a.~ / ~·J)~ 1~ ~1.a.\:o!>"-) 

~~ t ( ~~l-'oo,e..--r I ).& l 1 ~~--e_. j k )_ 1
.J-w-,cie. • 

\ j Ce--\ !Y'. OJ 3 r- · 
<. .. 

'_ .. _, r L)E L='AJ\!AL ·Y.-~3E : 4 \...' A ........ ,. ... .. ,..,. ,.,.,.,. .... ,.,,,. 

Payable au Directeur du Laboratoire d'analyses des aliments du bétail 
- BP 256 - NOUMEA 

Chèque libellé à l'ordre de: TRESOR PUBLIC 

<:;·' , 

.·.- . ' ==-. ,f' ,,;;!~~::~;, ;:~' / ; l L -

r.-..:-.,._~: e~?.\I ,.' 

\~~_,/ 

l l ) ·l " 
Cu. ~~t" (v ... W~~î 
Zn\ ÀQ. f~m :. (_ ,J~ F ... ) 

'--------
553 ;-cc' 

·- · l 

r 
~_:...,-? , -::t_no .,c~ 1'.JCIJ.d ' 

'/ J / 
, -~-~ _0 _ ,g-rr-rrv 

Di r ecteur du : 2bo~~toire 

}f; 
Docteur Alflin HOUCHOT 
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MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
ECOLE NATIONALE VETERINAIRE 

D'ALFORT 

A:~hJE.)(e- ~~ ll 
Numéro 91 000854-7 

du 08:07:91 
(à rappefer aans toute correspondance} 

SERVICE D'ANATOMIE PATHOLOGIQUE 
Tél. (1) 43 96 71 09 

COMPTE-RENDU D'EXAMEN HISTOLOGIQUE 

CERF Docteur LE BEL Sébastien 

Rusa IEMVT 

Mâle 
PORT LAGUERRE 
PAITA 
NOUVELLE CALEDONIE 

PROPRIETAIRE 
DOCTEUR SEBASTIEN LE BEL 
PORT LAGUERRE 
NOUVELLE CALEDONIE 

Facture jointe 
Référence: numero 37 

COMMEMORATIFS 

Dépilations de la face s'étendant progressivement à tout le corps. Para.kératose. 
Suspicion de carence en Zinc. 

RESULTATS 
L'exnmen histologique a porté sur une coupe de peau. 

On y observe une hyperkératose épidermique et folliculaire accompagnée d'une dermite superficielle discrète et d'une forte 
prolifération mycotique surrout abondante dans le follicule pileux, associant des filaments et des conidies. 

CONCLUSION 
Il s'agit d'une dermite hyperkératosique provoquée par un champignon dermatophyte. 

le 22:07:91 Docteur J.-J. FONTAINE 
Agrégé 

-



~NV~Xt: n !! 42/ 

CONSOMMATION 

erf ' 'étal des 0 ers c 
L'arsenal répressif des fraudes est là. La viande sera disponible dans moins d'un mois 

La viande ile cerf devrnit êtro à 
l'ét;il des bouchers début mars 
au plus tard, sous une forme et 
une présentation qui restent à 
détcrminer;vrnisernhlablernent de 
barquettes spéciriques facile· 
ment identifiables. La décl!1lon 
sera prise par Io Congrès en 
Commission permanente. Ella 
devrait être positive puisque 
J';usenal législatif attendu depuis 
plus de cinq ans est enfin dispo­
nible. Attention les hrnconniers 
et autres frnudeurs, vous étos 
passibles depuis le 11 Janvier 
1991 d'amende all11nt jusqu'à 545 
454 francs (CFP), de confisc11tion 
de tous les instruments ay11nt 
été utilisés lors du délit : armes, 
véhicules ... et même d'emprison· 
llf?llH?nt. 

La mise en application de la 
délibération n' 133 du 22 août 
1985 et des "dispositions rela· 
lives au)( infractions à la régle­
mentation de la chasse" prévues 
an Code Rur;il métro11olitain ( 
articles 45 et 46 1111 J.O.N.C. du 
11 j;rnvicr 1991) met à la disposi· 
lion de la justicP. nn arsenal 
répressif dissuasif 11ui, s'il est 
appliqué, rloit moilifier do façon 
r<Hlicale IP.s pnramëlre!I en 
vigueur jusqu";ilors. 

i:::1 r1ct0h r/) 1~8?. l 'As~i:!ri11J lée territoria le 
~v~i\ rei~ !é '.~n pr {li ~! de (JPlibérrilion rP.la tif R la 
rc1111111rrci31is11tion Cr. l;i virmde de ccr l. L'ê!rf8i· 
·r n·,,st dnnr n;is nouv~lle . File P.St rn $!estfl· 
. : l"l " 1 1·~111.110::. rri.?s rie nt' til ons 1 

.:;..,,,.., """~· 

~~""" . '· 

naient) était sans commune mesure avec les 
peines infligées lorsque, fait notable, l'a ffaire 
parvenait en justice. Les récidivisles s'en 
tiraient avec 5 000 francs d'amende et tout au 
plus quelques jours d'emprisonnement evec 
sursis . · Les moyens étant la, faut-il encore 
motiver ceux qui ont le devoir el la possibilité 
de laire respecter la loi, que ce soient les gen­
darmes, les policiers, les vétérinaires, les 
agents du contrôle des prix, du service de 
l'hygiène, les gardes el forestiers asserrnen· 
tés, etc. Les hommes accrédités pour ce faire 
ne nrnnquent pas . Faut-il qu'ils soient poussés 
à jouer le rôle que leur demande la collecl.ivité 
car la répression doit être aussi ferme qu'effi· 
cace afin d'être exemplaire. 

Numéroté et date 

Parlant de la commercialisation de la venai­
son sur le Territoire Harold Martin dit qu'il sou­
haite ouvrir "doucement ·_ Il n · e~ t nas question 
de baisser toutes les barrières au contraire . il 
faut les ouvrir avec pmcimonie. progressive­
ment, en ajustant les règles en fonction des 
résultats obtenus. Il est logique de meltre sur 
le marché un produit local spécifique. ne serni t­
ce que pour les touristes. M;iis il faut avoir l;i 
maitrise totale rlu marché. 

Deux projets de délibéral ion sonl sur le 
bureau du Congrès depuis de nombreux mois 
qui doivent être amendés. Ce trr1vrJil v;:i être ré;i . 
lisé au cours des semaines à venir nfin que le 
te xte final prrisse être odopté avant la fin 
févrie r. Selon tout e vr;iisemlJlance la lilière 
devrait élre la suivante : 

· Abaltage obligatoire à l'ab;it toir de l'OCEF 
de Bourail où une file spécialement adanlée 
vient d'être montée. Passage d~s carcas.sP.s P.11 

atelier cJe découpe agréé pour crnd itioonemenl 
spéci fique ( cornport anl n11rnéro d'identification 
et date) · acl1eminr.me11t vers les restaurants, 
boucllcries et p,r;indcs surlf'lr:Ps. L ivr;11~.N1 ~ 1 1:-: 

trunsformateurS a~réés nui tr;iv~ill~nt le produ it 
pour en fai re de la conserve, des pàl.és. du sau­
cisson ... Le to11l fonc tionnant A p<irlir de bons 
de comm ande. de bons de livrais1J/l. de cahie r 
d'enregis trement. 

Le "gadin" demain 

(~fi~ quï! o êtf'> 1111r.s1 10n rie creer ries ê!~­

v rie:P~ r!e cervidés . l~s conseillP.rs terri tori aux 
~':" t:: r.nt i;omrres~~s cl'~lnhrr"r une ;:mne flnti 
l' •i]r.np11ier. C'~st ainsi qu"u ~t. ~ arlontêe le 22 
r1r ~H ·1985 Io (l'?l ih~'ra tiri ri n ~ 1 .~3 ~ rP,gl~rnentant 

lri niis~ i::n ven\~. J;:i vrinle. l' ;id1;it. le t1~nspor t. 
lt.:.> 1·0lo o r\:i~~ et l'rxport~linn tlr 1 gibier ~t des 
(lni1 11 fn Lx de mème e~p~ce que le's différents 
~i lJ i~r:, nr. s et ê!Pvés en criptivité. • <:et r.ic te, 
(ler11;:i11~lm1t cJes peines corr~-:tio11nelles devail 
' PC 1

'
11.'nir Je r.<HClOlle du f;:irlernent OOUr P.tre 

:'l t'!'!ii·:--,bli?. s·l'!'.= t r our cel8 OUP. ln rl ëmarche Cl 
i>!P. ~t lonl!1.1e ~ p;uvenir ft ~ri pllase rJ"ripplir;a-

Le cerf ii l"étal pour début mars 

!ir;1_ 

tri 8rmui. et fil c0111plén,€'nt de cette n~gle· 
111e11l ;:il1a11 {1~11 ri ':i rr 1·1;11t. r;i s, l';:ior!icC1 ti11n cles 
r1isn0~itio11s du CodP. Rurr)I ac.lo r>lêe oar le 
'lécret du 27 ;ioüt 1989 intitulé ·reines acces­
soires· nui rornrrenrl les articles rie L:228-14 
a l.?28-18. oVOit élê demandée. 

Des veilles de nuit 

Président de la Commission de !'Economie 
rurale du Con~rés Harold Martin est satisfait. 
Sa rr;irs~vér a ncP. a été récnrnpensée . "le bra· 

"· ··-- -- -· " - - __ _ J . 

cannage est devenu u11 véritable fléau. dit-il, qui 
por le 11n oréiudice imnor tant aux brorrssards. 
Les éleveurs ne peuvenl pas travai ller durant le 
jour el passer leurs nuits a surveiller leurs pro­
priétés. C'est oourtant ce que certains sont 
r.onlraints de faire su rtout lorsqu'ils parquent 
leur bétail dans des runs e11 abord de la RT1 ou 
d'une piste ouverte. Les éleveurs de cerfs sont 
les plus visés mais souvent des actions de bra­
connages, nocturnes sur tout, se soldent par 
l'aballage d'un bovin si aucun cerf ne s'est 
trouvé à portée de fusil. Evoluant en toute 
impunité ou presque par manque de moyens de 
répression efficace, les braconniers ont pris de 
l' assurance et de l'arrogance. C'est ainsi que 
des propriétaires excédés se sont retrouvés en 
justice pour avoir défendu leur bien. On peut 

'" . " ~ .. ·.:,/, : ::·: :.:...: ~-~' 
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11'!' rnnc;P.lllPr lli'lrolrt M~Htln r.11mmr.ntP. l r. ll:'i nnuvrilf'~ dl.c;nn~ltlnnc:i nntl " 

rappeler à litre d'exemple les af fa ires récen tes 
rie la baie Ma. de M. GallioL • 

Mobiliser les contrôleurs 

Le Territoire a donc mainterrnnt les moyens 
de fai re appliquer sa politique de développe­
ment de la filière cerf avec, et y compris la 
perspective d'écoulement de la ven;iison sur le 
marché.local. 'J usqu'à présent , commente 
Harold Martin, les contrôleurs s'étaient démobi­
lisés car leur travail ( et les risques qu'ils pre-

Les techniques de contrôle de marchés de 
ce type sont connues el bien au pornl. L'arse­
nal répressif est rnairilen8nl rJisponible. Rien ne 
justifie plus l;i rétention de 1·ouver t1rre rie la 
commercialis;ition de la viande de ~e rf ~ur le 
Territoire. d'au1n11t plus que les éleveurs l':illen­
dent pour écou ler leur production en e!:r€!r;int 
la conquête cle marchés a 1·e,oortation . "Il 
n'es t pils question de com mercialiser à 
Noumé;i le stock congelé à l'OCEF, rlit Harold 
Mmtin, nous ;ilions offrir aux locaux du produit 
frais: 

Le "gadin" à l'étal c'est pour demain. 
R. S"iTES 

le tableau des peines 
Partant du principe qu'il est toujours préfé­

rable de prévenir que de pu11ir, voici présenté 
clairement les dispositions concernant la pour­
sui te des infractions à la légis lation. Deux 
volets sont ouverts en parallèle comme expli­
quent par ailleurs la déliberation 133 et les 
m ticles L.228-14 à 18 rlu Gorle nuraL 

Délibération 133 
Réglementation 
- de la rnise en vente 
-de l' ilchat 
- rJu transport 
- du colportage 
- rie l'exportation 

En cas d'infraction : 
Sais ie et amende ollanl de 
109 091 il 545 454 cfp 
el con fi scation 
. ries c11m~s 

r!nc:: vr'-hirn l,-.c: 

- de tout le matériel ay;int servi 
à l'action rlélictueuse. 

En cas de récidive la peine la 
plus forte doit être prononcée. 
Sont visés par ce texte surtout les 
hôteliers. restaurateurs, bouchers ... 

Code Rural. Articles L.228-
14 à L.228-18 

En cas dïnhactlons à ces textes qui régle­
mentent la chasse : peines de prison et 
amende du Code pénal. 

Plus saisie 
- des arrnes 
- des véhicules 
·du matériel 

Plus dommnr.•s el lnt6ri\ t• au rroprlétolre 
"" t"vll" vie ,..· !roc: f r:"111rt"111c: 
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BOUCfltRIE 

l'année du cerf 
La venaison bientôt sous cellophane 

L'i!rrnqur. riu "r,hr.v1r.11ll" 
C!;f tr.nnln~r.. vlvr. r.r.llr. clll 
cP.rf. Oi: lo11lf"I fnçnn 1w11i; 
r.11lronc; rbns l':innflc do!i 
h~tcs fi r:ornM :wr.c cr.li.-. dllr. 
110 ln Ch?>vrr. !'rlon I~ r,;"1lr.11 -
rhlm "r.hlnolq", 

0flnc: 111n\11~ 1l'un 111111~ ln 
vl:incl,.. fi., cerf sr.r;i n11x: rHnl!' 

iles hnuchP.rlc~ et des 
gnrndr.s s11rfnces. 1!0111r.nl 
è!il:impllli~r.. prf!5r.11l~f!' en tmr­
qur.llf'. L~ tc:.:tc iÎ p:irilphN 
p:ir l:i Conmil55ln11 pl"!rm:inc11-
lrJ !111 Cnll!!Té!s est "!11 r.rnir~ 

d'él~hor;itln11 cl sr.r;i ilchr.vr. ~ 
111 fin 1!11 mnls. l.ns Nn111nlirnci 
ournnt Io pn,.lhllll~ do 
r.onso111nu'!r rlr, l;i vrnnlsnn r.n 
ttJutr l~~;-illlé nt fllli1t11l Il I(' 
vtrnlr.nl r1i:i~ !cc; prr.mlrirs Jnirr~ 
de m:ir!i, si rien nr. vlr.11l 
cnlrnvrr Ir. fHOJ!Jillllll!C JH~VH. 

Oc leur côtf!. les rcs;t;nnn­
lems pourront l'ln~r.rhr. nirv~r· 
tri111~11t ~ leur 1111?1111. fini 
l"f~pnqll'? du "r. llr.v1'?11ll " voir.! 
vr.nlr l':im1r.'? du r.Nf. 

l'l\Pfl!1r n1111vnlln. rr propr:i· 
sé l;i f'f'lll11llf'lrr·i;1li<:;:ilinf1 dr. j;, 

vi:indr dri rrirf :i 1·nr : 1=. r· l'.'11 

di'•1:"rr1h10 dr1nir•J . 1 ,, 1·r111r:1•il 
11 ·;1 iln1 ini~ l1;ili •111 rlr• l' ll! fir·,., :i 

;ir·rf'lpl ;, 1·"1 \f'I 11111pw~ili•111 '?I 

11 ;iv;1illP ' ~ 111 r1 1 r;1 ljPI 1!i1 l11•;il Pl 

•\if lie;\" 1\n\11\i'; . l'p;~ir\r'lll llr. 
1~0 r:r111cni1 11';1dtni11is\r.1llo11, 
lli1rC'lll M:irliri sr. pl;iil r1l 

rem~l!r n rn 111è111nir~ r~ll~ 

J!r.nP. .c:r. . Il ;1in11\(' qur. d;:ins 
r:r. li r. 11rf :li1" !"r: f~lf"IV('!\lrr: 1111{ 
pris lf"l111r: r~ $ 1' ll l1S'1liilill1 r; rn 
;ir ;r;1.•1 1\;11il. f;iil 111 ;uq11:u11 rh1! 1: 

Ir. mnm\n 1w~I f".;ili•rlnni~n. nn 
vP.ri\rthl~ wnllfll ;ii~r ir:n !r . 

Deux classes de 
viande de cerf 

L'L1 Ctr. expli~11r ll"1nld 
Mrir !in :ivflil l;i nos.r:ihili!P ri~ 

s';is~1rr"' Ir 111n11nprl0 dr 1:1 
c:ninrnrrr: i~lis;itlnn ri (!ri 

1'!=!.rpnr\;i!if'lll dr. l;i \'ÎiltHI~ cfr. 
Cf!I f. .~nn cn 11 :.~ il rl ';·irl111inis 
trnti1111 ;i prMf'lé nu ~ tlf~ ;iu 

rninl l!W' prilitiqr1r, qinlrm:lt.tr.I . 

Ir., fl Slir11 :i11l. q11r l';iv~n i r p11c:.se 
ror li1 . Il ,·e,t "P.i dP f;iiro. 
i:?n~;igr1 Ir~ r~l~v,,01 .c: ~ lil M. 
Mmlil1. ;·1 d1;w1m ri'! 1Hf"l1Hlr" 

If! .<:; 1n r:.p1111~ ;1 1Jili1,;r:. q11i l11i 

l m:n111h1~ 11\. \):)11~ r.n !!t J\. lltl'! 

r:onvc11tinn n ;,1n f.l;i!Jnr~ri n11i 
lie l'(l(TI·. l'Flll'~ oJ !Till r: en 
;ir,rord ;!','(!': lf"l o:; 11111 ljn-:, !:'lllf:(!r. 
11f.r:. . 

r;i, 1·rl 1 ("I f'rlf l' 'f"tl 1 i(l/l, 

rnr. rr r:::
0

(!'1f!;"if!f'1 ;"1 1:r.1111111n11:i:i 
!icrr Li \'~ 11;1ir:::n11 ~11 r ln llF'llf :lirl 

lor:;i l " 1 :·, \11111 1.1 ''' rl,..i::. r!f1\1 r111 

i:- 11~ 5 ;'1 1'1_! vp11r l:ilin1 1 f.'11 11:11:11 . 

il '~ 

{ ' 

'/!/LfJ;J>:' 1. l+\"-''~if ':,,/ ' ,'i! ." . ,"lj)i· ... 

J / .1,J \' i•ffVi•' 
,'fr 

lf•lf!, l~s sif,!nrJ101ire~ dP. l 'EOEC 
(pi11 ;iph~ r.11 IPur nom r.inrue) 
~:i1 rrnlir:::.r:::.r.n l un(! r1orhrcliC111 en 
qllêlnlil~. flll~ll\é, el selrm un 
c11lro11!1rir>r p1Avisill1rnel f>l(lhll 
011 {if.1'111 rl':innAr:i . 

{)11:.ilili! : If'! 111nl est 1<ichê. 
.1 

Mllil.1r> 111ril .r::I l'riri lirmt :1 pin· 
c!'r l:i vc11riis r.1n r:in produit de 
lrnul rie g~111n1e . Travaillant 
tln11~ CP. sr.11..:;, dP.11x cltlsses 
ont ~ If> rl~le1111i11f;>~s. 1 a ~prP.· 
miôr~- q11i r.rim111P.nrl le~ ~ni· 

1T111m; nhn\l11r:: r.n riballolr: 
jJ"?111ir· ~ mf!lt?s dr .1.8 ~ 3G n111i9 

rl fr mt'!ll~s . Ions dP.vront avoir 
1111 poidc: c:rn r.nssP. riv;mt rf!S· 
sunf!,, r.m1111ris rnlrr. 25 1?.t 115 
ldlo' . I.~ ··srr.onde· rini e11~lo­

bi: I~ rr~tc. c'rst-fi ·dirP. les 
111~1,., <Ir 11mi11~ d~ J n mois et 
dr p!11s ri<:' .1G rn11is. l.es nnl· 
111;i1_1x livrf~s Pll rir.nux, r.cux 
1Jn11 pnirls inféri~!lf ~ ?.5 kilos 
ril s11pi•ri,.,11r ~ t1~ kilos nprès 
fl"l'c::11;w.r:i ri r11fi11 lrs rtnî111.:it1x 
p1i- != nnlnnl tltlf'! r. nrr.ilSSP donl 
ln r.•111fr11m;i!inn r.111~ sr.nlr dr.s 
prPlilr; 11111.,cul;iilP.S COl1Ci1VP.!i . L'étiquette du cerl c"lérlo11lc11 

Un prix d'achat 
garnnti 

";i IP:. i~ l~\' J:ll llCj r.mantisscnt 
l;i p1r:i 1!•wlin11, roci::r f!ml1ntlt 
rlr. S!' ll r.ôl~ l'f~coulemenl, el 
le> p1i• l'"r rnrA 
iEl"lili,~en1e11I de llé~ul"lio11 
tl~~ f'ri• ~gricole•) interposé : 
Gf.lfJ l1on~5 1.111 l<ilo pour la clas· 
~f'! 1 r>I .100 l1;ir1r.s clu ltilo pour 
Io cloc.'~ 11. Il $"git là dr. prix 
1r:wn111111r rlonl l;i v;il~UI SF!rct 
rfl~!li!P. ;:, (IP.11~ snrnrlÎIH:~S après 
l;i d:il" 1r.,1 1r11.1rir.,i:! . l.ë1 " r6P."nl~· 
1i<:; ;ilin11" nn1 l 'F.nr/\ r.lnnl 
nflrc \ti é r lnus ln~ 120 j0urs ~ 
lm11\n11r <Ir. 7('0 fr;i11r:~ du kllo 
po111 lil prr,111ièr(I r.~tf!e,olie et 
'100 rr;::i11r:s p0111 l:i srr.CltHJe . 
la rr1 111p~nc:;f!tiC'11 rtanl nl;:tfon-
11,lr ;, r;oncur rr.11r:e r!P. six mil· 

rJe 1~ ccinriuèle dP. marchés ~ 
l'expn1l~tion . <le 1~ conr:111 re11· 
r:c 1~lrr1ngèrP., de l<l demmule 
d11 d11quiP.me quartier, y corn· 
p1is les velo111s, elc . 

Plus cher 
que le bœuf 

Ap1ès ce clrnpi11e 'éleveur", 
revenons (Il/ c0nsommfl teur . 
Com111e exrlloué plus haut 
cr.l11i ci ne Il cuvera que de la 
\•c11rii:r:;on co11clilion11ée en tnn­
que.lt~, p01 l"11t l ' r\tique,tl.e 
dïtlenlifirnlio11 de l'ntelicr tic 
découpe ag1éé iSODEVIA), Le 
rnstournteu1 et les colleclivit6s 
seront llv1r\es en niorceAIJX 
découpés. e.mballés sous virle, 
ro1ta11t le cachet sanitaire. 

l.a corrnnercialisalion de la 
lirnc: . vinnde rie cerf fl êlé prmsée 

1'01 oillet11s. quol1e millions essenliellenlllnt pou1 le g1011d 
sont 111ls ~ I" ul,µnsition rie Nouméa car Il est peul p10· 
1·qi:rr pm l'Flll'A destinés nU bolJle que les h•IJltants cle 
li11oncr1nent de> opérations de lïntériew achètent ce p1oduit 
p1ospecli•H1 des mmchés. à ce pri• olo1s qu 'ils peuvent 

Ar.r.ortée po1 le. consei l olle.r à I" clrns~e eo to11te lé~a­
d'orln1i11i,l1~Uo11 de l'Ofllce, lilé . Il 1esle 1.011t cle mëmc les 
r-:"11~ rnnvrntli:in .sl"!rn si,enéc re!il;iurnnl~ rie hrousse 11111 se 
p:it lnc; diH~rr11l".S p;::irti<!S pre· llevronl rl';:icheler ~ l°lllP.lir.r de 
11:in!ns flll r.cnrr s df!s p111r;h!lins dér.0ure l<!llr VPnrtison. L'OCEF 
jnu1<:;. Elle n'r.sl v::ilf!hl~ riue se pioposc de les livrer sans 
prn1r 1111~ rlurér <fun ;in P.l ~era frni.s pui~<iue leurs r.(lmions cir· 
rr?r.nnrluil~ 011 révis~r. :::ipri'}s culP.nt souvent d;:ins un SP.ns 8 
r::o111:ri1 l:illnn rn ~r 11t e111brc vidc."l.n corrnnr.rci;ilisrilion de 
1 qçi I . l)ïr.i I~. tr. r:::. rJnrinéP.S rÎS· lil vl:::imJe de cerf n toujours été 
qur,nl d'A tre 111ndifi~ e .r:::., voire rP.jetée JliH 18s éleveurs de 
1!ldi1 ; ::ilf"l111~11t hnulP.ve1~·~ es ~n hovin!i qui craignrtierit cette 
fn11r.lin11 des fl11cl11illin11s f111 r:onr.urience e:-crliQU~ Hrtrold 
i!r1ll:i1 "" d~c:; rnnrmriir~ rnr lr.s. M;ir\il\ . P(lr l:llll de r.e lf!ÎSOIH1C· 

1111i jr• 1r ~ 11t sur r1n l1 r. . éc~~~I~~~~-'-- ~~a~l~~.i! _Q1JC _:!_f.rocJui1 
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pmvierine ~ l'étal lnr;il pl11s 
cl1~r que le bre11f r i ln ""<Hl. 
C'nsl r.e q11i VR se 11:issf!r. Il 
filut dom: s·rrurmdre ii IJ;'l\' tir I~ 
venflison /.0 a ?.5 ~li pins d1r.r 
que le IJœui ~ 111ori::ri:-111 <:;irnllni· 
1e. 011 devr;iit avoir du lilel il 
2250 lrnncs le kilo, rlP Io nni• 
d'enlrer.ôte il 1850 lrnncs le 
kilo m~is <1ussl du rngoîrl sans 
os à 500 ou 550 francs le kilo. 

Enfin, rour ér.oulN Io VÎOll· 
de de seconde cla"c, l'llCff 
rcd1crclle un lr'111sfor111~1tcur, 

inlP.r 1nP.rlirtli e unique. suscP.p· 
li\Jle de raire dtl sriucissnn 1111 

autres prépmatio11s f!llr(l r:: tives 
et 01igi11ales, Un M. Ollo~nie1 
est sur les 1;iogs qui p1ér,enle· 
'" ~uelques· 111ies de ses "5pé· 
r.iolilés' clans un rrnr.he nvr. · 
nir. 

La loi date 
de 1989 

L'"année du cerf' s'nuvre 
sur l'otrvertwe clu mmch~ colé­
clonlen . Cette lihéialis;ili11n el 
celle ga1m1lie d'ér.oule.ment de 
111 Vi:? naison dr?Vr(lif'nl pr.r · 
1110.l\Je à la liliè1e ced de p;ir, 

c::er rée!lemenl ;iu si :id'! r!P. lri 
l1roduclion comme c1?.la ét.r. le 
r.'1s poor 1 · ~q1111cu1ture ;li 

l'ouverturP. du mRrr.Hi! loi::il. Il 
resl~ à ln nrnilrlscr ~nli~re ­
lllP.n\ ce oui ne SP.rri pnc:c:ihlr? 
qu'nvec la volonlé p0liliq11~ dl"! 
le faire. Ln g11~ rrP. au fr;i11dnr11. 
iJUX br;iconnier!=ï V'1 c; ·f11tv rH . 
Elle es l ouverlP ;ivr1 ~ lr'I r11isr. 
en :ipplic~linn clr. ln li-c!.islt11i11n 
en vig11P.ur llr.1rnis Il"? 1 i ii111virr 
de r.r.ll~ (11111Pr. , rr111is" fi,..c; 
Fll lir.IP.S li~ rl:!pr ... . c:;i:;fr,11 rr ln1il 
1lu Code n11rnl 111~1fnpldit;iin 

L" lol devr~ ê.11e "l'Pliq111>e 
dans toute sa riguetir 1nP.111e si 
c~ln nr. r>lê1it nas fl \<Jiii I~ 
111nnrJP. . f.11r. ll

0

':1SI f)ac; IJIJ~ 

p;i11:icét?., pourr'l i! t1 r. n1nr.1nrlflr 
f'I. 11u~1 11e (Jr.vrri l' i\ tr r. pn111 r.:11 
q11r.r ~ la 1P.ï1lil P. :-i11 f111 "'l ?i 
r11es111 e <le ~011 évolutinri . L:i 
rP.ril ilé d'llir.r n·est ril11c:; r.elle 

cl'i1ujourd'l1ul. Les l11is sur lrl 
clwss r., lr1 pfir.11(', 18s ri1111r. .c; 
r. vci luenl r é~ 11lir1!1n111f"!11t dil!IS 
tnus IP.S DilY~ d11 nmndl'.? . l.r 
<J6c:1r.t concern;int lec; "prirws 
rirçr.ssoire.c;· rnrtinl r.nm1t n11nli 
c:nlllc An C;ill~donir. 11r. l'r.'t en 
l\V!\HJQIJIC l']!ll" dr\)llic:; Ir! ? j 
001·11 l ~Rq. 

fAJIJEXE ~.//~ 
1 

8 R 0;_0 t',J J-..j_8_Gl 

Pre1nière saisie 
à la Foa 

Ln f!e11r1nrrnorlo rio ln Fon A rrociul6 hlnr it ln i;nl­
~Jo 114!!' ln!l\nnnnnl~ ullll~éw au co11r!t f1'un rfi'!lll 
do brnconnngo ~ nrmo ot vélilculo. c·~~l ln rne­
mlère fol9 quP. CP.8 mC~UJr!.!' !'IOnt prl!'C' SllT le 
Terllolre. C'e!t r.11 nHet ln ré!tnltnt c1P. IA ml!IO en 
nrJlllcntlon ''" lil flOllV~llo IR~l~lntlnn en vlf!11eur. 

Trnis r.ersonnes ont filé surprise.c:: en r:K:liQ11 rlr. cll'lsse 
dr. nuit ~11r l(l rrripriP.lé de rhilippe rloll(lnd ~ la Fo;i : 1111 
nduHP el d~ll'( rnirir.111 .c: . Ils vrnBir-11! rl 'B l>r:iltre ur1 r.ochrm il 
l';:iirle rrun~ cm;ihinr. . Ces brn~onnir>r~ onl é\P 1emis. IHH 
l' élevenr il la ~Prul'1rmP.rir. 11ui lP.~ ~ J!;:ird~s ;i vue d;in.r:::. 1111 
prcmir.r lr.111ps, p11is 1P111i~ ~n lili~1 tP. ~ lï~stH~ dl'! l'"!nqui!lr.. 
twm1l rlr. les 1r.1flr.llP.1. les gC'r1dmmrs ont p1oc~tli! '11'1 sr:ii 
sie rér.lle fie l'afmc r. I fi ln ~(li S iP. fir:livr. rln vP.llir.ule. 1 n bri . 
gmJe n ' ~ 1ws lrs s,l ror.1t11r.r:::. pn11r g::irdr.r drs vP.liirulr.s. 
nussl une évnluflllr:iu ~.r:.I f;iili;o ~n nr.r.ord nvPG 1,., p1flp1 i~ !lli 
re . I.~ sntllln'? r.sl pm!PP. m1 pinr:~~ vr>r lrnl ~I <:; ~, ., rnr.l;irné~ 

ulli>rirurr.111'!111 pm l;i j11slir.P. 
C~ t\(! s~isif? 11'(1 riPn ;, v<i ir ,,VJ'.'f ~ l;i C(111d;i111n;i1inn fi v~n · 

l11r.ll~ qui f~rn sui\n ml dt-lit l'!I q1il drvrn f•ltn ;i~~11r lir. 
d'une 11 1r.s11rr. rlr. r.n11fisr.n\in1 •. 

n, S1m~s 

·--

LES f',JOUVELLES AGRICOLES 

Marché de gros 
Au drrnier rn~rch~. le.s CJ\lilll\ilé~ é lni ~nl r1r1i<:;otr,.s "' 

seuls lr.s r.nncnmlne~ l'.!t lrs chciux VPI l~ 1P.p1 f><:;1"1:11l~111 rnr:1'H" 

des lorm;iges ils.Sel suffisanls . LelltS prix son\ r.11 '1nr1c:se . 
Qum1t oux l1uits, ce so11t r.e.ux de '~l5on Qlli snnl lr.s ph1' 

nombreux. A signaler 1'(lr1ivée des premier~ ~v(}r.;ils. lr.s J>tix 
sont plus ou moins sl"ble,. 

Vnicl le' to1111~ge' el IP.s pli• des pri11cip""' lruils et 
légumes vr.r1tlus nu rnmch~ de mïH<li dr.mier : 

.... ..... . ... fD1111rtv:r. .... .... J'ri.'( ... ......... .. .r'ri.r ... ... . J'rix 
.rm ~~rnoyrn 11nmléré .. 111i11i1n11111 .. mruim1n11 

~ll<llloS. .. .. . ... 220 . . .. ~:C .1G0 ............... 111),, .... :WO 
Avncols .. .... ....... n. .. ,1?3 ........ .. .... '\OIJ .. ..... .. 150 
8"nanes .. .... . 13.10 .... ..... . 117 . . ..... 50 .. .. . 160 
Clt1011s .............. . i9G ..... .. . 150 ............... LJO .......... 250 
Man~ues ......... .4001 ...... .. 130 . .. ... . lill .. . ...... 300 
Me.Ions ............ 38Gl .. 81 ................ GO ... ... .... 130 
P"PWS .......... 131 . .... .. .. .. 88 . .. .80. .. .150 
P">tèquP.s ...... 1 ~J?. . .. .. 50. . .AO ...... ...... 90 
~uhergines .. .. .... .. 101 .. ...... 163 .. .. ..... 1110 ... ...... ?SO 
CA1olles . ......... . ï.5 .. ...... ?OO 
Cho11x.. .... ...... 7127 ..... . 121 .... ........ tllll ......... 180 
Chou• de Chine .. . 233 ......... ?.0 7 .............. 200 .. ... 250 
Conmn1hre• ...... M)51j .... .... .. . 10. .. .. .. ... ~O .. .. 150 
Courgr.llr.s .... .... G2G .. : .... .. . 2•1 l ............... 130.. .. .J50 
ll0Jicnts ve1Ls. .[5r, ...... 310 .. ,.... ...780 ........ AOO 
tlovet' .......... .. .. 381 ....... ... 113 ........ . 130 ........ 200 
ro''""'" ... .. .. .. ... 511 . ........ 31'1 . . .. ... 180 ...... .. . 350 
Pr:iivrcinr:::. ......... .... 33 5 ...... . .. 2.l9 ........... ... 1:io ......... /.50 
Solodr.s .... .. ...... . ?.~O ........ 363 ...... .. .. .. . .300 .. .150 
lnn1oles.. .. A:l1C, ......... . 15•1 .... .... ....... 150 ... .. .... 500 

Insémination artificielle dans les îles 
1.~ v~!~rin:iirP. dP. l:i i111Jvi11r:f'! llrs l.oynnl f? irir11r111f"! If!~ f!l~vr.111s 
rit? 1111\·lns '.ln l.lfn11, lln'.· ~~ ~l ~,m~ rp1'u11~ Cillllp.1P,11'! dïnc:~rni · 

n~lirin rir lilir;\r.l le v:i ~f'! d~r011lr.r du ?.n févri~r ;i11 ? t rn.:it~ 
rl;inc: r. h:i r. 1111~ rl,..r:::. lrr.1ic:; ilPs. . 
Les l'"rsrumrs qni c1n,irr>11l h~11Mir.i~r rlr> r r. ll~ lt?r:hniqun 5011t 
pdP.r.s dr! SÏncqj1~ ;'11.J Sr>r.lri.111 :'1f!iir:nl~ dr" lri..11r ,..nlllllHlll"' · 

~\VI• ;i11 Jfi.1 . 11FJ . I J .. 1'l 
· ~ rr'lyilnllf! ritt IPI. tif) 11 .=11 

;) 1:1rli11'! illl 1~1. •Vi .111 .0 J. . 
l.{l cifllr 1ir11il~ dïnc:;criplion ~~t ri)(é~ rlll 15 f i!'lri~1 pm1r 1 ifn11 
r.l llwén r.I "" 2?. lévrie.1 p0111 Mmé. 
Il Pi:;! .s i gn~IP. ~m Plr.ve111~ q11 ' r1u r; 1J11P. ins6111irir1lio11 r1r ·"~rn 
l;iitp SrlnS illC::. t;I ÎfllÎOll nrf!;ilnhlf' r:lfÎll rl'f!Vilf?r flf'.'~ '111PfllPS ptr.­

jn(lir.i{llJIP.fj riu brlll dri1 011l r. 111r 11 l rie c~llc r;rimpflgnP. 
L___~-· --~-~ 
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fi,;•llliom dïnfom1alion avec les 

poliliques , les led1niciens, les 

v,;1é1inai1es, les orgo11ismes de 

recl1ercl1e, le.1 commercial/X dans 

les ,!,(f,; re11ls finis qui composent 

la Malaisie. Visile de fermes 

"'-'f""rime11lales, de fermes 
(/ ·nr :dirnololio11, d'élevages, de 

c"nlres zoolec/111iq11e.1 . Contacts 
nvec c/e5 age11/.1 rie sociétés 

lroncni.1es, avec des impoflateurs 

pol,,nliels, conférences devant 

de.s technicien.< 

i11/r',ressés . .. Oum11t cinq ;ours les 
rlix mernl1res de Io délégation 

calédonienne, ci laquelle s'est 

ioi11t le docteur vétérinaire 

rl1ilirpe Clwrdonnel, hien connu 

rnr le Ter ril0ire, onl cravaché 

pour tenir le rythme effréné 

imposé pcir le propmmme el les 

addilifs. 

C elle mission calédonienne, 

f"obablemenl ln première du 

genre, avait pour obiel fa 
recl1crche des rnarcl1és polenlie/s 

mnlois dans le domaine 
nqmpasloml. 1'11isa11I suite à 

crllr> l) rw11cm1p pl11.1 modesle qui 

nvnil accompagné la première 
livraison de 40 cerfs en 

n o vembre demier, elle avait 

deux obieclifs principaux : 
{ 'n·'f'O r/olinfl de cerf SOUS 

qudque larme <file ce soil el 

l 'rxporlolion de génétique 

b o vine sous forme de 

rpproducteurs , de semence ou 

d 'embryons. 

./\p rés ce .< ioumées lrès de11ses, 

Ir>< rnissif'11noire.< vo11/ établir des 

roppor ls porla11I St.li' le tirs 

sc> rfc1;1 s rie respo11sahililé 

1" sr.1eclifs. C es bases serviront à 
1·,;tn/'c rrilio11 rl'rm plan d'allaque 

e l dP 11r?11é-l1 olion du rnarcl1é 

/llnloi.< rlrrns le.1 rl;ff,;renls 

c r011emrx p o le11liPls; en lenanl 

r o rnple des impératifs, des 

condilio ns el desiderata 

'F'éciliq11es rie ce pays. 
r o ur / ' l1eurp Io mission ne 

rnr11 i> 11e <fUe de /'espoir, mais de 

l 'e<poir Fondé .<ur des 

p ci lc>11lialilés réelles qui sonl à la 

p a rlée des C alédoniens. Aux 

pro fr.1 .1ionrre/.1 de iouer 
r11•1i11ll'nonl , 10111 ceux de /'F.OEC 

{cerf) que ceux de /'UPRA el 

fX:'tJr<fuoi pas ceux du Sy11dical 

des Eleveurs de Bovins. 

F.op11e/ons qu 'urre cellule irnporl­

Pxporl vie 11I rl 'êlre créée à 
/'ncu pour 11re11dre en cl1arqe 

fP .< l1nnsacliori.1 des proclru:lions 

ogroposlorofes. lrédéric 

fspinoso en a la charge. Il a 

rf,; ;r.i 1111 qros do.s.<ier sur les bras 
qui pourroil se co11créli.1er par 

rlP< '"'11nllolio11.1 de venaison, de 

cerl.1 el de bovins /irno11si11s e/J 

1·il pctir élevage, de taureaux 

reprodurle11rs de race pure el 

r> nlin cfo semence. 

AtJNE)(G: r.wE 14 
SEMENCE, CERFS ET BOVINS EN VIF. 

vant toute chose, il 
laul rappeler le but de la 
mission, explique Harold 
Martin. Nous sommes 

eujourd'hui au stade où les éle­
vages de celfs sont en produc· 
tian. Nous avons donc du cerf à 
vendre. Les décideurs du 
Territoire, insli~ateur de 
r-opération cerf" sont maintenant 
lace à leurs resronsabilitês. li 
imporle d'écouler le nrodull, c'est 
ce qui a molil'é la libéralisation de 
la commercialisation de la viande 
de cerf SUI le Ter1iloire. Quant à 
moi, je pe1siste à dire que le cerf 
est exportable, mais qu'il faut 
trouver les déhouchés. Il en est 
de même pou1 les autres produits 
~ exporter. 

"Nous sommes à l'heure du 
dévelorpement économique. Il ne 
sullit pas de le dire, il faut 
prendre des initiatives. Personne 
ne s'en est occupé jusqu'alors. 
Les particuliers producteurs ne 
peuvent prendre en charge le 
commercial. Dans tous les pays 
du monde, des organismes spé­
cialisés s'en chargent. Pour com­
bler ce vide nous avons créé dons 
le cadre de l'OCEF une cellule 
d'imnorl-exoorl qui limitera ses 
actions à un certain nomhre de 
produits et sous certaines cond~ 
tians. Il n'est pas question de 
prendre un dossie1 s'il n'est pas 
solide. 

'C'est donc pour cela que 
nous sommes en Malaisie. Nous 
savions qu" les MalAis étale11t 
int.éressés par noire ce1f, puisque 
le première mission, qui avait 
accompagné 40 de nos cerfs en 
novembre dernier, l 'avait consta· 
té. ' Elle avait aussi êtahli les pre­
miers co11lncls. 

"Pourquoi somrnes ·nous si 
nombrP.U• 7 ~vec le recul, on a pu 
constater que nous n'étions pas 
de trnp puisqu'il a fallu ~ certains 
moments diviser la mission en 
deu' p,roupes, voire en trois. Il lai· 
lnit avoi1 des spécialistes dans 
tous les domaines concernés ( 
éleve,urs de cerls el de hovins, 
tecliniciens·cer fs, vétê1 inrlires ... ) 
ali11 de répond1e de filçon netle et 
précise. Pour ces mêmes misons 
les directeurs de l'OCEF el de 
!'Etablissement de Régulation des 
Prix ~gricoles étaient présents 
aussi. ·11 l'lait bon que tous ces 
gens·là écoutent. comprennent. 
êlfin de tiîP.n m21itriser clir1cun les 
problèmes qu'il leur incombera de 
résoudre. Il lôllait être présent 
pour voi1 clai1. Chacun avait son 
1ôle ~jouer. 

·Nous venons rle passer une 
semaine qui pouvait dilOcilement 
être plus pleine, pour recueillir un 
maximum rJ'inlormalions. Mnis 
c'est rnninlcnant que le travail va 
cornmence1. 

- Quel est le bilan de cotte 
mission d'une petite semaine 
? 

·On pade hea11cr11p d'e;porta· 
lion en Calédonie. ce11m1e ci cela 
pouvait se faire en ctequAnt des 
doigts. lors de ce 1·0 ... ege, les pro­
fessionnels et les autres, se 
sont trouvés confrontés A la réali­
té économique des n1arcl1és ext~ 
rieurs. Pour une lois, on a regardé 
au-delà du grand récif. On s ·est 
rendu comple que si l'on mailrise 
le rnercl1é local, cnr il suf(IJ d'un 
ft>"rff> nr-11r /,, IPnir flll iitnnrP ln11I 

de ce qui se pilsse à /'extérieur, 
Là, il faut se ballre. Il faut appor­
ter mieux que les concurrenls ( 
Australie, Nouvelle -Zélande, 
Maurice ... ), il faut proposer plus ... 

·rai l'impression que, compte 
lenu de la dimension de noire 
mission, nous avons été cré­
dibles. Il fallait dimensionner judi­
cleusenwnl pour appuyer nos 
potentialités. Il faul bien se 
rendre compte que sur une éarte 
la Calédonie ne repiésente pas 
grnnrJ-chn~,., o;,r r?pporr tl nos 
deux plus gmnfls co11r:urre11ts. 

·Nous rwrn.s pour /'i11s/a11t rlP.s 
éléments lrès positifs. Nous 
;wons ét6 bien irllroduils puisoue 
nous a1·ons touché huit fiais de 
I~ confédé1alion malaise qui en 
compte onze . Nous a1•ons des 
p1oduils d'une q11<Jlilé conforme 
aux besoins <les M<Jl;lis el adap. 
lés au rars. Nous proposm.< en 
plus un t1ansferl de /eclrnologie, 
des éludes de faisabililé , une for 
mation de personnels r.I une 
assislance leclmlque. 

'Je ne rrgretle pa.> d'avoir{>/{> 
en Malaisie ;ivec la missinn. SI 
foui n ·esl pas réglé, nou.< avons 
des nppnrlunités q11 ïl va 
mnintemmt falloir snisir. • 

- SI rien n'est sl~né, quels 
sont nnAlement les résUitAt5 7 

·Nous allons vendre des 
études de faisabilité. De la mali~ 
re grise ~ partir de la Nou1'elle­
Calédonie. C'est bien la première 
fois que l'on exporre ce genre rle 
produil. Il s'agira de déterminer 
les différents t.11Jes d'élevage pos· 
si/lies avec le monlant ries inves· 
lissemenls dans cl1acun des cas. 
De prévoir des rendements, des 
lemps d'amortissement, de.< 
temps rie retour de capilal, etc. 

"Le cirer des Services 1·éte1i­
naires de l'Etat rie Sélangor ( 
celui de Hua/a Lumpur) vien/ en 
ocfobre pour voir nos élevages, 
notre façon de travailler et choisir 
des cerfs. l.a fourcl1ette quantila· 
live se tiendra enlre 50 et 250 
têtes . Le budget du plan quin· 
quennal malais n ·a pas encore 
élé volé mais Sélani;or est /'Elel 
le plus rie/le de la Malaisie. Il est 
susceplible d'assurer lul-lllême le 
nnancement de cette opération. 

• le b11d~el délem1i11A11t sera 
vnt.6 "" Of m;iic. ni! .*'Mrl rlic.nn -

, 
r c 

nible qu'en 1992. C'était donc le 
bon moment pour formuler des 
propositions avec une mission 
forte. Nous sommes maintenant 
bien mieux placés que Maurice. 

• Dans /'fiai de l'érak c'est 
une société de développeme111 
privée qui prend e,11 charge /'éleva­
ge du cerf. Ses représentants, 
très intéressés, nous 011! dit quï/s 
1iendront. 

• Toules les propositions de 
"joint· venture· formulées au cours 
de nrtrr séjnur montrent que les 
Mafnis sont inf6rcssés . Le Chief 
Mi11ister rie ! 'Etal de Nép,éri 
SemhilAn n(lus a e:i:p/ir,ul! que la 
formule du "joint·ve11ture • es! 
/'nbsessio11 ries Malais . C'est 
B\.'CC cetle formule riuïls on! dé\1e­
loppé leur D?.ys. Ce l1pr. d'asso· 
cialion peut prenrlre Ioules les 
formes possibles, allant de la 
mise en commun ~ moilié·moilié 
en 1·11lcur. Mais il .1 ·ilgil s11r tout 
nour eux rf'otitenir pl11lôl de 
l'as .<istancc tccl111ique et du 
SéH'oir- faire que des finanr,e ­
menls . Il reste ~ sevoir ~uelle 
fmme pou11il pierrdrP. noire joint· 
venture·: r1111is il est probable 
quïf se f11;1 férialisern en contrat 
d'assistance. -

- Le docteur Pohl~n fillt mon· 
ter sur une propriété de 30 
hectares de• ln•t"llatlon• d~­
tli1ée• n un é!evRge de CNf!, 
Est·ce en vue d'ilvolr un stock 
t"mpon. Allon•·nou• travailler 
d•ns ce sens? 

·Ce stock tampon n'est pas 
destiné ;l fournir les marchés 
fédéraux Oll du moins ceux qui 
seront tron importants. Le bul est 
de satisfaire les marc/rés de 
détail. Dans le mo11rle cl1inois , le 
cerf est un animal festif, a une 
aura magique, mais cette commu-
11ar11é n ·en trouve pas à aclreler. 
Ce .~Iock nourrait salisfaire cette 
demande. Dans un parc allraclif, 
il pourrait co11slituer aussi un pôle 
d'Aitraction ;iutant pour les tou· 
ris les ~ue fl(lUr les Malais.· 

- Pout·on e•pérer exposer 
de ta venal•on ? 

·Nous avons bien progressé 
sur ce sujel. Nous nous sommes 
mis d'accord sur les pri., a1•ec 
l'inlermédiaire obligé mais pas 
,i;;;ur rmp nu:rntir/J, rnininn1m. r.ar 

err 

nul ne connail la dimension r/11 
rnarclié actuel pas plus que ses 
polenlialilés à échéance. Nous 
avons lorlt de même passé un 
accord d'e.<clusivilé avec le doc· 
letlf Paklan, sur .18 mois, f)Ol lilnl 
sur la lotalilé de la M11/aisie et 
Sirrgaporrr. Il faudra pour /'honorer 
livrer de la viarrde "hala/', c ·esl·J· 
dhe aballue par un sacri(lcaleur 
musulman agréé. Pour cela, nous 
;ilions être conlrainls de mo<Mer 
lég~remenl le premier poste de la 
flle cf'ebatlnir de Bo11rail. IJn vélé-
1 inaire et un relie,iou., 111.1/ais ~·ie11-

dro11t rt.1ns q11efq11es mois vén"fir.r 
ln conformilé dr, nos insfal/;itions 
el la q11alilé rlt1 .<ecrincateur local 
que 11011s allons wnlncler. 

ï.a l'CnaisClll srra cxpédiAP. 
r!écoupée et réfr igé1ée à rm pri• 
rariable en fnncUon des cours 
inlernaUonau .1. Nnus sommr.s 
rlans la 1éalilé ér.orrorr>i~11e. Il fat/· 
r1rn nous fl/ip,ne.1 sur des cows Qlli 
sont non seulement f/u c/uanls 
mais f!galcmrnl loin rfêlre cl:Ji1P.-

111ent détermirrés. · 

- Où en somrnc!\-nou~ · rl~n!\ le 
•ecteur bovin ? 

·Le docteur Pal<ian a des pro· 
nosilions sur le r11arcl1é lirai/an· 
dais porlanl sur ries chiffres 
allant de 1 200 à 1 500 têtes de 
bétail limousin de bonne gamme, 
sans qu'il snit inscrit au li1•re 
généalogique. Nous devrions 
entrer en compélition avec nr>tre 
label d'acclimatation en zone tro­
picale. Du ciité semence, 12 000 
paillelles 011! éié vendues /'an 
dernier à un l;uif qui no1Js m1tnri· 
se à entrer dan.s la compétlton. • 

- Que va-t·ll se passer à pmtlr 
de maintenant ? 

·Les différents missionnaires 
ion! éiablir leurs rnpporls concer­
nant leurs secleurs respectifs. 
l'analyse de ce lrAvail permellra 
de mettre au point rm plan 
d'action. Sans attendre, il faudra 
relancer par éc1it, per fax pom 
mainterrir le conlact et l'intérêt rie 
p;ir! el d'autre. Pour prendre des 
marchés à 1·exporl, il faut se 
remuer el mainlenir urre pression 
professiorrne/le permanenle. En 
conclusion, c'est mainlenant que 
la fêle commence.· 
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MALE RUSA : N° 87 

DATE BOIS PLASMA TOUR DU COU TOUR DU COU 

(HAUT) (BAS) 

14.01.1991 Durs 2 38,5 53,5 

31.01.1991 Durs 2 

07 .02 .1991 Durs 

14.Cl2.1991 Durs 2 39,4 52 .5 

21.02.1991 Durs 

28.02 .1991 Durs 2 40,8 53,6 

07.03.1991 Durs 

14.03.1991 Durs 2 40 0 
I 

54,2 

21.03.1991 Durs 

28.03.1991 Durs 2 40.6 61.2 

25.04.1991 Durs 2 41.3 62 0 
) 

o.2 Jt; · ~ 1 .:D W\-1 ./ - >-

- . --- -- ·- ·-- ··· - ·· ·-- ------- -. - · . 

0·1 r)., . (.\ 1 Dt~ 
, 

lr 1, -< CO. 6 "( 

---- --· . -· · -- - ----- - ·· ·· · -- -- - . 

Nom: BORIS 

VOLUME MOTILITE CONCENTRATION 

( m I) MASSA LE (I0 6 spz/ml) 

( 1 à 5) 

0.4 1 

0.4 1,5 525 

1,5 est. 488 est. 

1 2.5 1.610 

1,5 3 487 

0,8 3 372 

0.5 1,5 210 

0.9 3 101 

1 2 191 

() .5 2 107 

2.3 1 107 

), ~ J. ~ ~V>,~ 
- · - -·· -· ·' - - -- · -·- ·- .. ·- --- . -· · 

-< , 0 1 1.? 7-

NOMBRE 

TOTAL 
..,._ ( 0 {, 

210 

732 est. 

1.610 

730 

298 

105 

91 

191 

53 

246 

4 661G 
--- - ----~ 

-2 s '1 

OBSERVATION 

Ejaculai 
.s~-

13 paillelles 

3 2 pai li elles 

14 paillettes 

5 paillellcs 

Pas de collccle depuis 

1 mois 

-- -- - -------- - ··--
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MALE RUSA: N° .{_ ,{ 1_J Nom: S'f\ M SoN 
lh~.i.ui "G_ OU li C ù (Il " (!; <cu.A.<i;_,1) t'-1~ 17 lù l) O ( (1 '~ ftJ ) , /l/e e-H / ~ i ~ 

DATE BOIS PLASMA TOUR DU COU TOUR DU COU VOLUME MOTILITE 

(HAUT) (BAS) (ml) MAS SALE 
occifJur C.PfluLi; (l à 5) 

IL) 10 · <)ô 
o . ,, vj 01-3 

3 , !A.A/\ '· /.;-V. pu - --- J.,J . 5_)r/{ 

111 ùf . 11 ' .D~ J__ 311, 0 If y I 5 .,,..,- -
ù 1 O( ") / JJIPV) o(__ ·- - - -
14 ù;_ . ".) 1 Î)t-vVt - - - - - ·· 

«' ~ . Q < ' •JI ~~ ,1._ - - - -

li, 07>. <:JI Jl lv\.11 ol B 7 ~O , 0 f ( 1 0 
/ 

./. 6 ci3. '-) 1 J)t,tM o(__ 2) ~ ) / ~ 6~ 6 11~ 0 

.25.o ~t)l :DuM r{__ ?>~ ! .( 5 f' ·1 11 3 QI s-
cJ\1Jr ' 

().,/ . os. ')1 -~ tJJ0 
;)cA:-1 - - - d;<- 0 

0-105 .91 Vetnw )__ 33 3 (6~~) J (, ô / J 

Il . 5. <;) I \[~ - - - 1
1 
D 0 

~3 . 5.~I 
J>r -.~p; 10,s 

-2- 33 ~ 5-ê. /.(_ 1, 5 0 Il~ i. '\ 
(,.';li 3 Ji.1 

I 

30. s. ~ ( VJmM - - -- 1, 5 0 
..__ _ - ------

CONCENTRATION NOMBRE 

(10 6 spz/ml) TOTAL 

933 ..;_ io 

- ---
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- -· - - · 

--
~1 111 -~-~ ~'l ~ 0 

JS- ?.Z 
1u15 

/ 140 

.23,, 3 5 
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IO, 6 

0 0 
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_<) 15 

OBSERVATION 

(! .(} tlf'Î-1 1-1""41.k-~ r. 
,. & ' 
1 lu tl« . /IV\ •> ,,Jl.t.- ,_ 

f'>c~ ku.~ ~W., R/,o 

P; I}\ ((J. ,,,~ . (_ 

fl YY\t._{_t'\/11~.} 

Aw· ~,r (JLdJ..«-i 
rJ{( r· / cl\A. ·w..t-<t1 
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n~ &·"lj;..... 

A vrv.·· c,_~ ~-
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DATE BOIS PLASMA TOUR DU COU TOUR DU COU VOLUME MOTILITE 

(HAUT) (BAS) (ml) MASSA LE 

(1à5) 

() 6 '.H ..(_ 3~ 0 57/3 I ·1 0 
1 

V&J11A/J 17) . 6. l)I ·- - - 1, 5 0 / ') 

20_, _ 'j( 
.-;:;--- '2 3J-;-t f;-6, 3 1, f- {) I ~,-

.2?. 6' j 1 1( - ·- - 11 6 I 

04. Of· 51 ,, i 3~, g ~-t, 3 A13 / 
J\ l) 

n · 01 · ~\ - - - .L, 0 21S' ·-
1~ ü) - ~ I \Jtlm1~ }_; r3~ l {, ~6, t i 11il 3 

2{ · 'ù\ · ~\ 
Ât q :u - -- - Jl,~ :, , \ -

)16-1· /f,) 
Dl · 08 · ~ \ t ~ 1 .l '3614 54, 3 

;11+ 
- (.U,,{ ""c:. 3 3,; - (J. 1 1 

lj~ . ~ '~\ ~~r 
..\,) A ·- __. ·- 2s- " 

\lj · i . ~( 11wv) ~ ~0,21 s-r, 'f ~~ (~Jr -:. 

~1 . 3. j 1 ]){,V\-:J 2_\Ç 3 --- ·· - --
J · ~ 
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A 4 
~ l4 
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1-2 0 19~ 

6Ç ~4(r' 

23b 4 q2_ 

~Â.'lG 361, b 
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l'?Jt ·~\5, 1 
\\~ 1 ç 2o\,li 
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\~~ \'\8 l '-l 
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I.E.M.V.T. 
PORT-LAGUERRE 

NOUVELLE-CALEDONIE 

A l\JtJ EX l::: n~ o23 

41J'3. FICHE DE RECOLTE DE SEMENCE N• ••••••• ~ 

CERF 

SPERME 

i:JACDLAT l 

&JACULAT 2 

SEMENCE 

mcum L 

mcnLAT 2 

Nom 

N°. de travail 

Jo.w-~ 

22( 
N•. Identification 

Date et Mode de Récolte 

KOTILITE VOLU!IE 
HKDRE DB VOLUME ms ALE APRES 
RECOLTE IHirIAL IBITIALE CENTRIFUGA-

UOH 

2lç -~ 3 / 

.l _) ,....-

/ 1 ~ - Dilueur : ·~\i· · 
Autres Substanc s Ajoutées 

VOLUME cm1cma.moR NOMBRE DB 
t!RAL ?!RALE ?AILLZTTBS 

·3 !' ~ ) ,k -· o,i , Î\ \ 
/ ,~17 
1 ô 

\ b ~~ /~ k~ 
'\ 

/ 

2t ~f- 'li r::J: 

MOTILITE '10LUHE - ACC3PTK (A) OU 
l!!SSALK APRES DO DILURUR CORC&JITRATIOH musE (Rl 

CRHRIFUGATIOH AJOUTE DO SPKIUtE 
~H'~a.l \ ~' e. 

0(3 .~ ./ 
2~/ - fr) 

+ ol çç J ( _/ 

o, 3 A.J -t-
1 

6S6c~ .· Ai --- ~l J .~ 
1 1 \.... _. 

GwÜLL., ~ .? 
2

1
2r: ~ 

~ "-> '0 ,42 ,J 
~ '~ 
~0 ' 

KOTILITE APRES .\CCRPTE 
DECORG&LATIOH (A " ROMBRE DB ?AILLZTT8Sl 

OO REFUSE IRl 

l( ~ 1 
)\'"'/(.) 

i ~J 


